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situation militaire en Norvège évolue 
de façon fout à toit favorable

Les détachements allemands dans la région 
de Narvik sont complètement cernés

On peut considérer que cette question sera bientôt réglée

La m on ta g n e  Besseggen et le lac G jende U o tu n h eim en ) dans le cen tre  de la N or­
vège. D ’après la trad ition  populaire, c ’est dans ce tte  région qu’aura it vécu Peer G yn t.

(P h o to  N. Y. T ., v isa  81.121)

M. le F ührer H itler s’é ta it  
f ix é  une da te  — hom m e m é ­
thod ique !... ■— pour m ener à 
bien son a ffa ire  de Norvège.

Le 15 avril, avait-il pensé et 
a va it-il d it, m on  expéd ition  
e n  Norvège sera term inée  par 
la . conquête e t l'annexion  de 
ce pays réca lc itran t. Dès le  
lendem ain , m es escadrilles se ­
ro n t en é ta t de pu lvériser ' la 
m a u d ite  Angleterre...

L ’A ngleterre frappée, je  m e  
re tourne du côté de la F ran ­
ce. Je  débarque. en  Bretagne... 
La ligne M aginot dev ien t sans  
u tilité  e t c’es t l’invasion fo u ­
droyan te  de la F rance par  
l ’Ouest... ■ L 

La cueillette  de la H ollande, 
de la Belgique, de la Suisse, 
de la princ ipau té d ’A ndorre-  
la -V ieja  est, ' ensuite , je u x  
d’en fan ts...

Les B a lkans so n t rédu its  à  
m erci en un  tournem ain ...
■ Oui !...

Seu lem en t, ce son t les esca­
dres alliées qui o n t envoyé  
par le fo n d  le gros de la flo t te  
allem ande... •

Ce son t les avions alliés qui 
o n t écrasé da n s leurs repaires 
les eng ins du R eich  p rê ts  
pour l’envol m eurtrier...

Ce son t les 'troupes du corps 
expéd itionna ire  - franco  - b ri­
ta n n iq u e  qui o n t en trepris  la 
conquête de la Norvège pas­
sée par surprise e t par tra h i­
son  au x  m a in s  des nazis...

Ce so n t les troupes anglo- 
franco -norvég iennes qui blo­
quen t, à N arvik, les élém en ts  
a llem ands im p ru d e m m e n t dé­
barqués...

C om m ent, M. le F ührer  
p eu t il, m a in te n a n t, exécu ter  
son m irobo lan t p ro je t ?

Le dieu n a zi s’est trompé... 
Ce n 'est pas fo r t  pour un  

'dieu...
C ependant, ce dieu alle­

m a n d  ava it cou tum e de dire 
que la d é fa ite  lu i é ta it incon ­
nue...

E t voici que, m a in te n a n t,  
so u ffle  sur sa tê te  le v e n t de 
la défaite...

Car. N arvik, c’es t déjà  une  
grave défaite...

** *
Paris, 23 avril.

L’apparition des troupes bri­

tanniques dans la zone sud de 
guerre, en Norvège, au nord 
d’Oslo, a apporté un appui sé­
rieux aux troupes norvégiennes 
qui luttent depuis le début de ia 
guerre contre un ennemi plus 
nombreux et mieux armé.

La présence des troupes britan­
niques ne peut manquer d’avoir 
le résultat le plus favorable, car 
elle a galvanisé l’esprit de résis­
tance des Norvégiens, et le maté­
riel apporté par les Anglgais per­
mettra de lutter à armes plus 
égalés contre les unités d’assaut 
allemandes.

On se borne, dans les milieux 
français autorisés, à donner ces 
indications à ce sujet car, souli­
gne-t-on, on n’a actuellement au­
cune information, sauf de sour­
ce suédoise, sur les événements 
qui se déroulent dans cette ré­
gion.

Le commandement norvégien 
n’ayant- pas émis de communi­
qué à ce sujet depuis avant-hier, 
à propos du communiqué britan­
nique d’hier, qui déclarait qu’un 
succès considérable avait été en­
registré en Norvège.

On ne peut, non plus, donner 
des informations détaillées.

On fait cependant remarquer, 
à la lumière des faits suivants, 
que la situation évolué de façon 
tout à fait favorable.

En effet, à la suite des bom­
bardements très efficaces effec­
tués par la R. A. F. contre les 
aérodromes allemands de Norvè­
ge et de Danemark, l’activité de 
l’aviation allemande a été, au 
cours de la journée d’hier, beau­
coup plus réduite qu’au cours des 
jornées précédentes.

Les débarquements des troupes 
alliées continuent à se dérouler 
de façon normale, et la progres­
sion de diverses unités du corps 
expéditionnaire s’effectue con­
formément au plan pré-établi.

Dans la région de Narvik, des 
détachements allemands, isolés 
les uns des autres, sont mainte­
nant complètement cernés, et on 
peut considérer que ia question 
de Narvik sera réglée bientôt.

L’aviation anglaise 
a  b o m b a r d é  

le s  a é r o d r o m e s  
D E  F O R N E B U  
E T  K J E L L E R

Londres, 23 avril.
Le ministère de l’Air.annonce : 
Des avions -de la R. A. F. ont 

de nouveau attaqué les bases 
aériennes de l’ennemi en Norvège 
et au [Danemark, hier soir.

Les aérodromes de Kjeller et 
Fornebu, près d’Oslo, ont été 
bombardés.

On a vu des bombes incendiai­
res provoquer un grand incendie 
à Fornebu.

Des troupes britanniques et un abondant 
matériel ont débarqué au nord d’Oslo
C ’e s t un appui considérable apporté aux Norvégiens

Une vue de la place Eidsvolas, à Oslo.
La capita le de la Norvège serait dans un e  d ise tte  de p lu s  en p lus sérieuse.

(P h o to  N. Y. T., v isa  81.133)

Un destroyer ennem i coulé dans le fjo rd  de Rom backs, 
prôs^dG:.£üdvika. . tP h p to .N . y .  ( r é v i s a -a  7 .794)

Aaîeborg a également été de 
nouveau attaqué.

La prétention allemande selon 
laquelle quatre britanniques ont 
été abattus au cours des opéra­
tions d’hier soir est fausse.

Seul, un avion britannique 
n’est pas revenu.

Les Allemands auraient 
déjà perdu 100 avions 

en Norvège
I.es milieux bien informés bri­

tanniques évaluent à  au moins 
une centaine le chiffre des avions 
allemand s abattus, détruits ou 
inutilisables depuis le début des 
opérations en Norvège.

Dans le même laps-de temps, 
l’aviation britannique a perdu 27 
appareils, y compris ceux de 
l ’aviation navale.

Nouveaux mensonges nazis
Londres, 23 avril.

Un message de l’agence « Nou­
velles norvégiennes », cité par 
la radio de Stockholm, dément 
les prétentions allem andes selon 
lesquelles une grandes quantité 
de m atériel de guerre norvégien 
au rait été capturée.

Une batterie de quatre canons, 
trois pièces d ’artillerie de cam­
pagne, et un nombre limité d ’a r ­
m es-et de munitions seulement 
sont tombés entre les m ains des 
ennemis.

Le Führer a nommé
des représentants personnels 

à Copenhague et à Oslo
Stockholm, 23 avril.

Los correspondants suédois à 
Berlin annoncent, que le gouver­
nement, allem and a, donné des 
pleins pouvoirs extraordinaires 
au m inistre du Reich à Copenha­
gue, qui désormais au ra  le titre  
de plénipotentiaire spécial du 
Führer au Danemark.

La mission du  m inistre consis­
te ra  désormais à contrôler toute 
l ’adm inistration civile du pays.

D’au tre part, les correspon­
dan ts suédois à Berlin font sa­
voir que le gouverneur de l ’Es- 
sen-Iîuhr, M. Joseph Terboven, 
a  été nommé plénipotentiaire du 
F ührer en Norvège, et que les 
autorités norvégiennes civiles se­
ront, ou bien remplacées par des 
fonctionnaires allem ands, ou 
bien soumises a u  contrôle le 

plus rigoureux.

Les navires norvégiens 
pourront circuler librement 

dans les ports japonais
Tokio, 23 avril.

De l’Agence Domex.
Le porte-parole du ministère des 

Affaires étrangères japonais a 
déclaré que l’am bassadeur de 
Grande-Bretagne, sir (Robert C-rai- 
gie, avait rendu visite a u  vice- 
m inistre des Affaires étrangères 
et lui avait d it que les autorités 
britanniques avaient décidé que 
les navires norvégiens pour­
raient continuer, comme par le 
passé, à entrer et sortir des ports 
japonais.

35 wagons d’équipement
de la Croix-Rouge allemands

ont traversé la Suède 
pour se rendre en Norvège

Helsinki, 23 avril.
Un message de .Stockholm, re­

p rodu it ce. m atin  p a r  le Ueïsm-

gin Sanomat, déclare que les ru ­
m eurs suivant-lesquelles les au­
torités suédoises au ra ien t per­
mis à  des renforts allemands 
d’entrer en Norvège, par la 
Suède,’ sont- démeatie.s vigoureu­
sement du  côté suédois.

Il est toutefois exact que 35 
wagons de chemins de fer soient 
passés’ par la  Suède, mais il 
transporta ien t le personnel et 
l ’équipement de la Croix-Rouge 
allemande. Ces wagons ont été 
examinés très minutieusement 
par les autorités suédoises avant 
de pouvoir franchir la  frontière.

Les raids allemands 
au-dessus de la Suède

Stockholm, 23 avril.
L a . presse commente aujour­

d 'hui dans ses éditoriaux, la  pro­
testation énergique faite p a r- le  
gouvernement suédois contre les 
violations de ia neutralité du 
pays par les raids aériens ger­
maniques.

L© Svenska Dagbladet attire 
l ’attention spéciale de ses lec- 
leurs sur le fait que l ’île de Go fr­
iand a reçu la  visite de trois 
avions allemands.

Le même journal fait valoir 
que des avions ont pénétré p ro-. 
fondement dans le pays, se di­
rigean t vers Norrkoping.

Tout , en constatant que des 
avions, allemands peuvent s’éga­
rer dans les conditions actuelles, 
le Svenska Dagblddet trouve que 
l.i m ultiplicité de ces raids et 
leur orientation ne sont pas sans 
prouver que les Allemands opè­
ren t un  service de reconnaissan­
ces.

Où le Livre Blanc

de l’agression allemande
Londres, 23 avril.

Le « T.ivre Riante », publié 
le 14 avril, par le gouvernement 
norvégien et aujourd’hui à Lon­
dres, fait observer en premier 
lieu qu’avant que le ministre 
d ’Allemagne à Oslo, le docteur 
Brauer, eut présenté à M. Koht, 
la 9 avril à 5 heures du matin, 
le mémorandum de son gouver­
nement, déjà les forces allem an­
des avaient attaqué la Norvège.
. Dès minuit, des navires alle­
mands avaient pénétré dans le 
fjord d’Oslo.

D’autres attaquaient Bergen, et 
à 3 h. 30, deux autres se trou-' 
vaient dans le fjord de Trond- 
hjem.

Le mémorandum disait que, 
dans la  guerre contre l ’Allema­
gne, la  Grande-Bretagne et la 
France avaient constam ment at­
taqué les neutres, et que l’Aile-'- 
magne au contraire, s'efforçait 
encore de défendra ces mêmes 
neutres.

Le mémorandum concluait : 
qu ’eri conséquence, le gouverne­
ment allem and avait entrepris 
d ’occuper en Norvège des-, points 
stratégiques, qu’il se chargerait 
du ran t la  guerre, de la  défense 
du royaume, et qu’il avisait en-

1. Lebrun visite une ferme

fin le gouvernement et le peu­
ple norvégiens que leur résis­
tance serait réprimée par tous 
les moyens.

A ce mémorandum, était jointe 
une note énum érant ces moyens 
mêmes. Ils étaient militaires, .po­
litiques et économiques. .E t le 
gouvernem ent’ norvégien était 
prié de les adopter immédiate­
ment.

Ayant pris connaissance du mé­
morandum et de la note," le mi­
nistre des Affaires étrangères fit 
observer à son interlocuteur, 
qu ’il devait soumettre ces deux 
pièces à son gouvernement.

Le mini sue  allemand répondit 
que la décision devait être 
prompte, car il avait à qrdorm er 
la poursuite des opérations- amor­
cées.

Infornié dçs prétentions'de l’Al­
lemagne, le gouvernement nor­
végien les repoussa! M. Koht 
rapporta cette décision au mi­
nistre du Reich. ! C’était la  guer­
re.

Le «Livre Blanc» rela.te alors 
le départ d ’Oslo de la famille 
royale et des autorités. Elles 
étaient à peine à Iîlverum que, 
dans un télégramme, le docteur 
Brauer dem andait à être reçu 
par le roi.

’ , Al1 cours des conversations qui 
s ensuivirent, d ’abord entre le 
roi Ilaakon et le docteur B rauer 
puis en présence d u  ministre des 
Affaires étrangères, le ministre 
d Allemagne déclara que la si­
tuation était m aintenant telle­
ment changée, que son gouverne­
ment dem andait à présent la  
création d ’un gouvernement en 
qui, 1 Allemagne, aurait confian- 
ce et qui rendrait possible une 
collaboration amicale entre la 
Norvège et l'Allemagne.

D accord avec son ministre des 
Affaires étrangères, le roi répon­
dit qu U ne pouvait pas être 
question d un gouvernement de cette façon..

Le souverain déclara finale- 
nient (ju îj désirait réserver 
réponse jusqu’à ce qu’il eut con­
sulte son gouvernement et. il fut 
entendu que’ le docteur Brauer 
tje p h o n e ra it pour connaître cet­te  réponse

Quelques heures plus tard, 
dans la. soirée. ].e- docteur Brauer
riait U!K a  Sa réponse- 0 n  ^  con-

LA HUITIÈME TRANCHE
DE LA LOTERIE 
N A T I O N A L E  
A ÉTÉ TIRÉE HIER
Lire les résultats 

à  la troisième page

M. A lbert LEBRUN, président, de la République, a v isité  
la term e des Roues- a u x  en v iro n s d e .P aris.

Le p résiden t s 'en tre tie n t avec u n  paysan.
(Photo N. Y. T., visa 81.154)

m i n u t e /

L ’ E C R A S A N T E  
SUPÉRIORITÉ  
de la marine anglaise
Vingt-quatre navires de guerre allemands 

ont été mis hors de combat
. Londres, 23 avril. ,

On apprend .dans, les milieux 
navals de Londres, que 21 navi­
res-do. guerre allemands ont éfé 
rois hors de combat depuis le 
début des hostilités; sans parler 
des sous-marins.

Là Grande-Bretagne a perdu 18 
navires de guerre, y compris 
cinq sous-marins et "le bateau 
marchand armé, le « Rawaipiii- 
di ».

A ce sujet, on fait observer que 
même si 1 Allemagne n ’avait 
subi aucune perte depuis le dé­
but de la guerre, l’énorme supé­
riorité de la force navale britan­
nique au ra it,à  peine été affectée 
par la perte des dixhuit navi­
res de guerre, détruits depuis le 
début des hostilités : mais, en 
fait, l ’Allemagne a  perdu un 
nomhre considérable do bâti­
ments, alors que la. force de la 
Grande-Bretagne s’est constam­
ment accrue, grâce ù Texérotion 
du plan de construction navale.

Voici d 'ailleurs le tableau res­
pectif ries pertes subies par la 
flotte britannique et par la  flotte 
allem ande ;

L’Angleterre a  perdu un bâti­
ment de ligne sur 15, le « Royal- 
Onk » ; un navire porte-avions 
sur 7, le « Courageous » ; elle n ’a 
perdu aucun croiseur sur les Cri 
qu'elle possède. Fdle a perdu 10 
destroyers, sur. 185 : le « Blan­
che », le « Gipsy ». le « Ducliess», 
le « Grenville ». F «Kxmouth », le 
« Baring », le « Hunter », la

Gloworm », le « Gurkha » et le 
.« .H ardy  ».

Cinq sous-marins sur 58 ont été 
perdus : 1« Osley », le « SBA », 
le « Hors© », le Undine », le Star- 
fish » et le « Thistle. Pertes to­
tales, 17 sur 327.

A ce chiffre, il faut ajouter le 
« Rawa.lpindi ».

L’ Allemagne a perdu deux croi­
seurs . de oataille sur deux, Je 
« Scharnhorst » et le- « Gneise°- 
nau », ; deux cuirassés de poche, 
sur trois, le- « Graf-Spee » et 
I’ «Admiral-Seheer » ; deux croi­
seurs.lourds sur deux, le « Blu- 
cher » et un autre torpillé ; qua­
tre croiseurs à canons de six 
pouces :sur six, deux coulés et 
deux endommagés ; douze foroil- 
leurs sur 45, six* perdus, doit s à 
Narvik, et deux endommagés ; 
enfin, un grand nombre de soüs- 
m arins, de transports et de navi­
res, de ravitaillem ent et autres, 
ont été, soit coulés, soit- endom- 

• litages.
Selon le rédacteur naval du  

Krw Chranicle. les cinq cuiras­
sés les plus grands 'et les plus 
puissants et les plus fortement 
protégés du monde, les « King 
George V » ; « 'Prince Of W a­
les 2 » ; « Duke Of York » ; 
«Jelliccoe et Beatty » vont bien­
tôt rejoindre la  fiotte britanni­
que.

Filant trente nœuds, ils sont 
armés d© dix canons de 14 pou­
ces et de nombreux canons de 
plus faible calibre et jaugeant 
35.0P0 tonnes.

ACTIVITE AERIENNE 
SUR L E  FRONT
Un coup de main ennemi à l’est de la Moselle

a été aisém ent repoussé
Paris, 22 avril.

A vec le beau tem p s persistan t, on enreg istre éga lem en t 
la persistance de l’activ ité  aérienne, ta n d is  que sur le fro n t  
la s itu a tio n  dem eure inchangée.

A u cours de la n u it du  21 au  22 avril, l’avia tion  fr a n ­
çaise s ’es t livrée à de très n om breux  vols de reconnaissan­
ce pro fonde au-dessus du  Reich .

■Les A llem ands ne so n t pas dem eurés en  reste  et, au  
cours de ce tte  m êm e n u it, on  a enreg istré de nom breux  
vols adverses au-dessus du territo ire français, n o ta m m e n t  
h u it reconnaissances dans la région N ord-Est.

Hier, par contre, l’avia tion  de reconnaissance frança ise  
a été  beaucoup p lus active que celle de l’adversaire au- 
dessus des lignes e t  des arrières im m édia ts.

Les A llem ands se son t surtoxit consacrés à Vexplora- 
tion  aérienne de la  zone fro n tiè re  belgo-Iuxepibourgeoise.
Il y  a eu cependan t de n o m b reu x  engagem ents en tre  chas­
seurs, m a is on n ’a encore, à ce su je t, aucune in fo rm a tio n  

.certa ine. On apprend, cependan t, qu ’un appareil a llem and  
« D ornier  17 j> a é té  a tta q u é  par une pa trouille de chasse  
frança ise  e t est allé s’aba ttre  en  territo ire belge.

Les su rv iva n ts  de l’équipage, tous blessés, o n t été in ­
ternés.

D ans la région parisienne, d eu x  fo is  au cours de la 
n u it, les pro jecteurs e t l’artillerie  a n ti-a é r ien n e  so n t e n ­
trés en action.

Sur le fr o n t  o n  signale que dans la région de la Nied, 
se so n t déroulés des tirs d ’artillerie p lus v io len ts que. de cou­
tu m e  da n s ce tte  région. Il s’ag issait de tirs  de harcèlem en t 
qui se so n t poursuivis v e n d a n t p lusieurs heures.

Im m é d ia te m e n t à l ’est de la Moselle, des d é ta ch em en ts  
a llem ands son t p a rtis  à  l’a tta q u e  d ’un  poste français, m ais  
n ’o n t m êm e pas pu  arriver au contact de leur objectif. 
Ils  o n t é té  arrêtés par les tirs de l’artillerie et les fe u x  des 

arm es au tom atiques.

Communiqué officiel N° 465
DU 23 A V R IL  (matin)

Rien à signaler.

(censuré )
- TOC.

TRAGIQUE MÉPRISE

jolie to ile tte  au  pesage 
à L ongcham p  

.(Photo Roi, visa 81.014).

CROYANT TIRER  
SUR UN VOLEUR
un marchand de charbon
TUE UN INNOCENT

Reims, 23 avri
M. Gaston Ivernel. marche 

de charbon à Ay, ayant co 
ta té depuis quelque temps < 
vols dans son chantier, e.v 
çait une surveillance.

Au cours de la  nuit, il sur; 
un inconnu qui avait pêne 
dans sa propriété. Presque 
bout portant, il lui tira  une ba 
de revolver. I,e visiteur, attei 
sécrou:a. 11 devait succoml 
peu après.

C/était un nommé René 1 
vrier, originaire de Lagny (F 
rm-et-Marne). et qui était co 
plètement étranger aux v 
commis précédemment.

M. Ivernel a été prié de se 
n ir  à la disposition de la  ji 
tice et la famille de la  victii 
a  ctô- prévenue.
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LES SPORTS
L E  F O O T B A L L  j Le parcours de la 

en L ig u e  d ’A u v e rgn e  du Premier Pas Dunlop
Le C r ité r iu m  to u c h e  a u  d én o u e­

m e n t .  P o u r  a s s is te r  à  la  p rem ière  
m a n c h e  d e  c e tte  f in a le  o p p o sa n t 
l ’A. S. M o u lin s à  l ’U. S. C. Vichy, 
p rèç d e  d eu x  m ille  p e rso n n e s  s e -  
ta ie n t  re n d u e s  a u  te r r a in  m u n ic i­
p a l d es  b o rd s  de  l ’A ilier, spécia le­
m e n t  am én ag é  p o u r  la  c irc o n s ta n ­
ce. P u b lic  e n th o u s ia s te , je u  
ra p id e , assez « sec » com m e 
il  c o n v ie n t a u  c h a m p io n n a t, on  
se s a ra i t  c ru  au x  m e ille u rs  jo a rs  
d u  te m p s  de  p a ix  1

S i la  p a r t ie  t u t  assez r ic h e  en  
bblles p h a se s  d e  je u , la  te n u e  des 
V ichysso is d é ç u t u n  peu . L eu r dé­
fe n se  se  f i t  s u rp re n d re  p a r  le  je u  
d e  p asses re d o u b lé e s  des a t t a ­
q u a n ts  m o u lin o is  u t  les d eu x  a r r iè ­
re s  n e  c o u v r ire n t p a s  su ff isa m m e n t 
le u r  p o r tie r .

A ce la  il  f a u t  a jo u te r  u n  d é ta il  
d 'o rd re  m a té r ie l q u i  e û t  so n  im ­
p o r ta n c e . Les V ichyssois d é p la ­
ç a ie n t  d'eux é q u ip e s  à  M oulins. Ils 
d é je u n è re n t  à  V ichy, s a u tè re n t  
d a n s  le c a r  q u i  p a r t i t  e n  re ta rd , 
—  c’e s t l ’h a b i tu d e , —  c o n n u re n t  
u n e  d ig e s tio n  p é n ib le  à  cause  du 
la  ch a leu r... e t  d e  la  v itesse . A pe­
t i t e  c a u se , g ra n d  e ffe t, les T h e r­
m a u x  n e  p a r u re n t  p as d a n s  le u r  
a s s ie tte , e t  le u r  je u  f u t  p lu s  m ou 
q u e  d ’h a b i tu d e .

' O n  e n  a rriv e  à  p e n se r  q u e  l ’é c a r t  
a u  ta b le a u  d ’affich ag e  d em eu re  
t r o p  sévère e t  q u e  chez  eux , les 
h o m m e s  d e  P ra j t  fe ro n t  b ien  m eil­
le u re  f ig u re . O n  e n  re p a r le ra  !

E n  C oupe d es J u n io r s ,  le S tad e  
C le rm o n to is  b a t t i t  le C h a rb o n n ie r  
L a C om belle , a u  M u n ic ip a l de la 
r o u te  d e  B e a u m o n t. 11 p a ra î t  q u e  
le  p ré c é d e n t m a tc h , d isp u té  p a r  
ces d eu x  m êm es c lu b s  à  Vic-ie-Com - 
t '3 n e  c o m p ta it  q u e  p o u r  le C h a m ­
p io n n a t  d ’ U. F. O. L. E. P . (Les. 
M in e u rs  fo rm e n t le u r  é q u ip e  r é ­
se rve  e n  r e n f o r ç a n t . celles d es J u ­
n io r s  p a r  d es é tra n g e rs  p lu s  âgés). 
N éan m o in s  lo r é s u l ta t  n e  d é m o lit  
p a s  la  p ro m o tio n  p ré m a tu ré e  a u  
t i t r e  de  f in a lis te .

Le S ta d e  d e v ie n t le  le a d e r  d e  la 
p o u le  B. q u i  r e n c o n tre ra  en  finale , 
l ’A. S. A. V auzelles, le  5 m a i p ro ­
c h a in , à  V ichy.

Ce m a tc h  d es J u n io r s  n e  se d é ­
ro u la  p a s  sa n s  in c id e n ts  e t  les 
C o m bello is q u i t t è r e n t  te te r ra in  
a v a n t  la  fin  ré g le m e n ta ire . L a qu es­
t io n  d ’a rb itra g e  e s t p e u t-ê tre  la  
p lu s  d iffic ile  à  ré so u d re  d a n s  le 
p ro b lè m e  d e  l ’o rg a n is a tio n  d u  fo o t­
b a l l  e n  te m p s  d e  g u erre

Les é q u ip e s  p re m iè re s  d es  deu x  
c lu b s  r iv a u x  e t  c lassés ex-æ quo 
d a n s  te  C r ité r iu m  d ’A uvergne 
a v a le n t  é g a le m e n t à  se d é p a r ta ­
g er à  Isso ire . L à , c ’e s t  le  onze  com ­
b e llo is  q u i  e m p o r ta  le  t i t r e  d e  
c h a m p io n  d ’U fotep , m a is  le je u  f u t  
assez  c o n fu s  , . . .

L es M in e u rs  p r i r e n t  l ’in i t ia t iv e  
d e s  o p é ra tio n s  e t  les S ta d is te s  se 
m ir e n t  tro p  t a r d  e n  ac tio n . A u de­
m e u r a n t  tes d e u x  o n zes p a ru re n t  
fa tig u é s , il e s t  te m p s  q u e  la  sa ison  
finisse

P o u r e n tr a în e r  ses ju n io rs  e t  
fa ire  liv re r  à  ses té n o rs  u n  m a te n  
d e  p ro p a g a n d e , l ’A. S. A. V a i l l e s  
a v a it  d ép lacé  d eu x  éq u ip es  a  C osne- 
su r-L o ire . e t  d a n s  u n  m em e b u t  
l ’U F  La M a ch in e  r e n d a i t  v isite  

' a u  ' C. A. L a  G u erch e . M ais d e v a n t 
ctes G u e rc h o is  re n fo rc e s  d E sp a -  
g n o ls  soccers de  v a leu r, les _ 
r â b le s  m a c h in o is  f u r e n t  b a t tu s .  
S em b lab le  m é sa v e n tu re  é t a i t  s u r -  
v e n u e  a u x  M oulino is , s i I o n  s  en

l a E n f in /  le 6 . C. Im p h y  q u i, lu i  
a u ss i, u t i l is e  des soccers espag n o ls  
e t  q u i, d im a n c h e , a v a it  ^ t r o u v e  
so n  p iv o t, l ’e x -s te p h a n o is  C h a rb it , 
s ’en  d o n n a  à  c œ u r jo ie  d e v a n t 1 E. 
N V arzy. L es é lèv es-m a ître s  m v e i-  
n à is  o n t  u n e  b e lle  d é fe n se  m ais  
ce la  n e  su f f i t  p a s  e n  l ’o ccu ren ce .

Au District de l’Âllier
st-

Corame nous l ’avions indique 
dans les communiqués précé- 
deuts. la Finale du Prem ier Pas 
Dunlop 1939, qui se disputera le 
jeudi de l'Ascension, 2 mai pro­
chain, em pruntera un itinéraire 
de la rtigron montluçonnaise qui 
donnera à  cette épreuve un ca 
ractere sensiblement différent de 
celui qu’elle avait sur le circuit 
routier d e  Montltiéry.

Sur ce parcours de Montluçon, 
Néris, Durdat-Larequille, Mar- 
cillat, Chambonchard, Evaux, 
Budelîère, Richebœuf, Argenty, 
Montluçon, .Marmignolies, qui 
représente une distance d’envi­
ron 68 kms 500, il est possible 
que les coureurs représentant les 
régions montagneuses se trou­
vent p lus ou moins à l’aise que 
leurs cam arades des pays plats, 
mais n ’a-t-on pas vu aussi bien 
des sprinters enlever des cour 
ses de côtes ?

En tout cas, il est loisible de 
prévoir une belle lutte sportive 
dans qette Finale du Prem ier 
Pas Duntop qui atteindra ainsi 
le but recherché... sortir un nou­
veau futur champion.

Faisons donc, un petit tour sur 
ce circuit :. C’est à la  sortie de 
Montluçon, à la  fourche des rou­
tes de Viliebret et de Néris (car­
refour St-Jean), qu’à  9 heures du 
matin sera donné le signal de 
l’envolée car M. Pétavy, le créa­
teur de nette grande compéti­
tion des jeunes qu’est le Pre­
m ier Pas.

Les concurrents, préalable­
ment rassemblés à la Succursale 
Dunlop, 2, avenue du Président- 
Wilson, auront été amenés en 
groupe su r la  ligne de départ 
qu’ils franchiront ainsi « départ 
lancé a peut-on dire, en direc­
tion de Néris,

Ils trouveront tout d ’abord la  
côte des Sablons, un  peu de plat 
puis les deux côtes de Néris 
(celle du Moulin et celle du 
Pare), puis une montée douce et 
régulière jusqu’à Durdat-Lare- 
quille.

Après Larequille... légère ac­
calmie. „ un. faux-plat en terme 
cycliste, et nous aboidons la 
côte en. lacets de M arallat. né­
gligeant cependant le dernier la­
cet pour em prunter la  traverse 
qui am ènera les concurrents di­
rectement à la  sortie de Marcil- 
lat.

Puis, c ’est la descente sur les 
vallées _da la Voueize, puis du

LES ACCIDENTS
DE LA CIRCULATION

Renversée par une auto
Bourges, 23 avril.

Hier, vers 15 heures, Mme Ca­
therine Bejon, 56 ans, dem eurant 
79, rue Gambon, qui passait sui­
te trottoir de la place Planchât, 
a hauteur du m agasin « Denise », 
a  été heurtée et renversée par 
l ’auto de M. Albert P rat, 49 ans. 
receveur des P.T.T., dem eurant 
à Lièvres.

Dans sa chute, l’accidentée a 
été légèrement blessée au  visage.

Est-ce un chauffard ?
Bourges, 23 avril.

A 23 heures, Mlle Jeanne Mo­
reau, 26 ans, dem eurant 2, rue 
Galilée, qui passait à bicyclette 
rue Moyenne, à hauteur de l’an­
cienne Manutention, a été ren­
versée par une voiture automo­
bile, qui a continué son chemin, 
sans s’occuper de l’accident.

Le soldat Lucien Chantillon, 
de la C<* compagnie de renforce­
ment, coté des Bigarelles, qui 
passait avec sa voiture, a con­
duit l ’accidentée à  l ’Hôtel-Dieu. 
Une enquête est ouverte.

U n bicycliste se jette  
sur un tramway

Bourges, 23 avril.
A 18 h. 45, le sujet polonais 

Jean Staszewwoski, 42 ans, ou­
vrier agricole à Lissay-Lochy 
(Cher), qui passait à bicyclette 
sur la place, de la  Gare, s’est jeté 
sur un tram way. 11 a prétendu 
qu'il avait été gêné par l ’arrivée 
d’une voiture automobile.

L’accidenté a été légèrement 
blessé sur le côté droit du corps

NEVERS ET LA REGION
JLc com m uniqué  
d’il y a 2 5  a n s

E n g ag em en ts  assez  v ifs  en  
B e lg ique .

D an s la  b o u c le  d e  l ’Y ser, 
les tro u p e s  belges o n t  re p o u s­
sé u n e  a t ta q u e  a lle m a n d e  d i­
rigée  s u r  le  c h â te a u  d e  Vico- 
gne.

A l ’a id e  d e  b o m b es a sp h y ­
x ian te s , les A llem an d s o n t 
réu ss i à  n o u s  fa ire  re c u le r  a u  
a u  n o rd  d ’Y pres.

N ous p ro g resso n s  a u  Bois 
d A illy , p rè s  d e  S a in t-M ih ie l

U n cycliste est tué  
par une auto

Préfontaines (Loiret), 23 avril.
Lundi matin, peu après minuit, 

un ouvrier agricole de la ferme 
exploitée par M. Camille Beau- 
vois, le Polonais Martin Mar­
tin Malecki, âgé de 43 ans, ren-

«'v.erJ f*tes ravissants [ tra it £ bicyclette lorsqu’à  l’eu.
diUcirotp1̂  - a I fjée YiU<HW. 11 fut lieUl’té PilT
vite reprendre l e c o l l t e f c a r £ £  condu(;'
la  v a l le e  d n  C h e r  rraSxôe le  n -iv  Le V. a  PGS la tU lte.

Malecki eut le crâne défoncé 
p ar le choc ; c ’est un cadavre ! 
que l ’on a relevé sur la route, i

S u r  le  te r ra in  n e u tre  de 
Pourçain , l ’E to ile  M ontluçonnaise 
a  é lim in é  l ’A.A. Lapalisse e t gagne d u  p a r c o u r s

la vallée du Cher passée,, le pay- ! 
sage est encore charmant, l a 1 
côte de Chambonchard... l ’est 
moins. Nos jeunes coureurs trou­
veront là un vrai petit col de 3 
kms environ, où la décision, ou 
tout au m oins la  dislocation, 
pourrait bien se produire. L'ef­
fort devra être soutenu jusqu’à 
peu de distance, c ’est la  côte 
d ’Evaux.

Après la traversée de ce villa­
ge aux artères rétrécies, c’est... 
juste récompense... la  descente 
accentuée sur les Mines d’Or d<u 
Châtelet.

C’est en trombe que le* con­
currents traverseront le pont qui 
enjambe la Tarde aux Mines 
d'Or. ce qui leur perm ettra d ’a­
border avec quelque élan la 
grimpée qui, su r l ’a titré versant, 
n ’est pas la  moindre difficulté

s a  q u a lif ic a tio n  p o u r  la  f in a le  d e ­
v a n t  l ’U.S. B ellerives.

L a p a r t ie ,  o n  le  s a it, f u t  écour­
té e . les L ap a lisso is  s o r ta n t  d u  te i -  
r a in  ap rès u n e  d éc is io n  de  1 a rb i­
t r e  p é n a lis a n t  le u r  d e m i-c e n tre  
p o u r  « fa u c h a g e  » v o lo n ta ire  d e  
G o d e t e n  p o s itio n  de  sh o o t. E n  
ré a li té ,  q u e lq u e s  m in u te s  a u p a ­
r a v a n t ,  le  d ire c te u r  d u  je u  a v a it 
a n n u lé  u n  b u t  o b te n u  p a r  1 
g a u c h e  d e  l ’A m icale e t  c ’e s t a  p a r ­
t i r  de ce m o m e n t q u e  le s  ro u g es 
f u r e n t  m é c o n te n ts .

E u re n t- ils  ra iso n  de q u i t t e r  le- 
te r r a in  ? C e r ta in e m e n u t n o n , e t 
l e u r  se c ré ta ire , M. D a u m u r, p a r  
a i l le u r s  m e m b re  d u  d is t r ic t ,  s  em - 
p lo y a  e n  v a in  à  les co n v a in cre , i l  
e û t  é té  p lu s  lo g iq u e  de d époser 
u n e  ré c la m a tio n  s u r  l ’in v a lid a tio n  
d u  b u t  lap a lisso is , p u is  de  p o u rsu i­
v re  sp o r tiv e m e n t la  lu t te .

Q u a n t a u  b u t- li t ig e , il e s t h o rs  
d e  d o u te  q u e  l ’a rb itre  s iff la  je  
h o rs  jeu . a v a n t  q u e  le  b a llo n  f u t  
d a n s  la  cage. M ais y  a v a it- il h o rs  
j e u  ? T o u t e s t là  ! L ’a rb i t re  é ta n t  
n e u tr e ,  n ’a v a it  p a s  d ’in té r ê t  à  f a ­
v o rise r  te l  c lu b  p lu tô t  q u e  te l  a u ­
t r e .  au ssi p e n so n s-n o u s  q u ’en  d é fi­
n it iv e , sa  d éc is io n  n e  p e u t  ê t r e  d is ­
cu tée .

I l  n ’en  re s te  p a s  m o in s  q u ’u n  
d o u te  su b s is te  e t  c ’e s t d o m m ag e  
p o u r  le s  M o n tlu ç o n n a is  q u i m é ri­
t a ie n t  de g ag n e r sa n s  cela. O n  n e  
m é c o n n a ît p a s  les q u a li té s  la p a -  
lisso isses, le- c ra n n  d e  le u rs  dem is, 
l 'ad re sse  de le u r  p o r tie r , m a is  les 
C a o u tc h o u tie rs  c o n s tru is ir e n t  le 
m e ille u r  fo o t-b a ll e t  le u rs  t i r s  au  
b u t  f u r e n t  b eau co u p  p lu s  n o m ­
b re u x  q u e  ceu x  d ’e n  face.

S ’il f a u t  t i r e r  u n e  co n c lu s io n  
d ’en sem b le  p o u r  l ’a v e n ir , c ’e s t que, 
m a lg ré  to u t ,  les M o n tlu ço n n a is  
o n t  p a ru  fa tig u é s . D ep u is  le dé­
b u t  de  sa ison , ils  n ’o n t f a i t  q u e  
liv re r  des m a tc h e s  d iffic ile s  d a n s  
l ’in te rv a lle  d u  c h a m p io n n a t, cela  
v a -t-il se p ay e r le jo u r  m êm e d e  la  
f in a le  ?

E n  m a tc h  d e  c la ssem en t chez  
elle, i ’A.S. D om p ierre  éc ra sa  l ’U.S. 
Ja lig n y . Les v is ite u rs  n ’ta ie u t  pas 
s a n s  excuse p u is q u ’ils  n ’a v a ie n t p u  
se d ép lace r  a u  co m p le t. N 'em p ê­
ch e  q u e  les D o m pierro is é ta ie n t  
d im a n c h e , te r r ib le m e n t fo rts  e t 
q u ’ils  é ta ie n t  c ap ab le s  de b a t t r e  le 
o n z e  ja u n e  e t  n o ir  de  la  m eilleu re  
fo rm a tio n .

A la  su ite  d e  ces re n c o n tre s , les 
c lu b s  se c la s se n t a in s i deu x  p a r  
d eu x  d a n s  la  p o u le  fin a le , à  l ’ex­
c e p tio n  d u  S ta d e  S a in t-Y o rra is  
b a t tu  p a r  fo rfa it .

P re m ie rs  : U.S. B ellerive, E to ile  
M o n ltu ç o n n a ise  ; tro is ièm es : A.A. 
L apalisse , E to ile  M ou lino ise  ; c in ­
q u iè m e s  : S.C. S t-P o u rç a in . A. S. 
D o m p ierre  ; 7» : U.S. J a lig n y  ;
8c : S ta d e  S a in t-Y o rra is .

V on t-ils  s e ro é p a r ta g e r  p o u r  a r ­
r iv e r  à  u n  c la ssem en t p lu s  n o rm a l?  
I l  sem b le  b ien  q u e  les d ir ig e a n ts  
d e  c lu b s  n ’y t ie n n e n t  pas... à  
m o in s  q u ’il  n ’y a i t  u n e  b o n n e  re ­
c e tte  à  o b te n ir , q u i b o u c h e ra it  
q u e lq u e s  d é fic its . M ais on  songe 
d e  p lu s  en  p lu s  à  « ra c c ro c h e r ».

R elevons en fin  d eu x  m a tc h e s  
am icau x  d e  q u e lq u e  im p o rta n c e , 
le S.C. S t-P o u rç a in  b a t t i t  le S.C. 
G a n n a t  a u  S ta d e  R oger-M uyard . 
e t  les A iglons M o n ltu co n n a is  ag i­
r e n t  de m êm e avec le P .F . de B o u r­
ges q u i n e  p ro d u is it  p a s  à  S t-J e a n  
l ’im p re ss io n  escom ptée.

Btibelière sera' r ite  traversé et, 
si par hasard  le groupe de tête 
était encore quelque peu com- 
pact> il ne faudrait plus guère 
compter que sur les côtes de Ri- 
cheixeuf et d ’Argenty pour am e­
ner les derniers lâchages à  15 
kms au  but.

En afîet, d ’Argenty, c'est la 
grande descente sur Montluçon, 
dont une partie sera traversée 
pour gagner Marirùgnolîes ; l ’ar­
rivée y sera jugée et fera spé­
cialement l ’objet d ’un de nos 
prochaîns papiers.

LES TROIS FILLES 
DU DOCTEUR BIZON

Paris, 23 avril.
Les trois filles du célèbre neu­

rologue, actuellement aux  ar­
mées, ont confectionné en com­
mun son dernier colis. La pre­
mière s’est occupée des friandi­
ses, la  deuxième s’est chargée 
du tabacs, et la troisième, qui est 
pratique et avisée, lui a envoyé 
un boîtier électrique Wonder. La 
pile W onder ne s ’use que si l ’on 
s ’en sert.

Arrestation d’un déserteur

Le rugby dans le Centre

Montluçon, 23 avril. 
Le nommé Henri Brière, de la 

Classe 1935, originaire de Paris, 
i f  sons domicile fixe, qui se trou­

vait mobilisé au dépôt d ’in fan­
terie 13S, avait quitté son corps 
le 10 février dernier et depuis 
les recherches n ’avaient pas per­
mis de le retrouver.

Il a été arrêté, ces jours der­
niers, à  Saint-Pierre-le-Moûtier 
(Nièvre) et il a été déféré devant 
le tribunal de la 13e région, pour

E n  b a t t a n t  ch ez  elle, c ’est-à -d ire  
chez  le  S ta d e  A urillac , la  S élec tio n  
d u  C e n tre , a u t r e m e n t  d i t  l ’A.S. 
M o n tfe rra n d , l ’é q u ip e  d ’A uvergne 
a  gagné n e t te m e n t  la  C oupe d e  
rugby .
, Le m a tc h  f u t  assez  p la is a n t  d a n s  

l ’ensem b le  e t  assez  é q u ilib ré , ca r 
les A u rilla co is  d u r e n t  le u r  su p é r io ­
r i té  à  ia  m a rq u e  à  l ’a c tio n  p e rso n ­
n e lle  d ’u n  des le u r s  : M assebœ uf. 
M ais les d e u x  q u in z e  se p la ig n i­
r e n t  d e  ia  c h a le u r  e t  l ’o n  p a r le  de  
p lu s  e n  p lu s  de  c lô tu re .

L ’A.S. M o n tfe r ra n d  y son g e  to u t  
a u  m o in s  e t  p o u r  la  cé léb re r  d i­
g n e m e n t, a  in v ité  le  C.A. B égla is 
ce q u i d o it  c o n s t itu e r  u n e  fam eu se  
te te  d ’a ff ic h e  à  C le rm o n t.

A V ichy, l’U.S. N ivernaise  n ’e u t  
p a s  g ran d  p e in e  à  v a in c re  l ’U.S.C. 
V ichy q u i n ’a  p a s  en  ce m o m e n t, 
com m e d a n s  la  p lu p a r t  d es a u tre s  
c lu b s , q u a tr e  o u  c in q  ru g g ers  expé­
r im e n té s  p o u r  d re sse r  les a u tre s .

■ L es je u n e s  T h e rm a u x , n o ta m ­
m e n t, ig n o re n t  t o u t  de l ’a r t  d u  
p la q u a g e  au x  ja m b e s . C ela  v ien d ra  
sa n s  d o u te , m a is  d a n s  la  p ro c h a in e  
sa ison .

Le ballon rond 
à  Lurcy-Léyy

LURGY-LEVY. — Lurcy bat 
Ste«Parize-!e-Châtel par 6 butsà o.

Dimanche, l’A.S.L. recevait 
1 équipé de Sainte-Parize-le-Châ- 
tei qui, privée de sa ligne d 'a ­
vants, les équipiers étant mobi­
lises, ce qui explioue un peu le 
score. Dès le coup d ’envoi, l ’A. 
S. L. attaque immédiatement et 
joue presque toute la  partie 
dans les buts des visiteurs, mais 
Lurcy doit à son très bon goal 
si bamte-Parize-le-Châtel ne 
m arqua aucun but, lui en ayant 
paré pas mal.

Nous devons signaler la  belle 
partie que fit le benjamin de 
l ’équipe. Trinquet, qui rentra 
deux jolis buts, ainsi que les 
beaux arrê ts  du goal Danne- 
nian.

Le tournoi de sixte 
de TA. S. isserpent

L’A.S. Isserpent organise, le 
dim anche 28 avril, son grand 
tournoi de sixte.

Le tournoi est doté.
Les engagements, qui seront 

clos le vendredi 26, seront reçus 
chez le secrétaire, E Moussière, 
à Isserpent. ou téléphoner an 5.

Vu les circonstances actuelles, 
un droit d'engagem ent de 10 fr. 
se ra  demandé par équipe.

I.es soccers d’Isserpent réser­
vent leur meilleur accueil aux 
sociétés qui seront représentées.

Les sp o rts ... 
un  Peu  p a r to u t
C ’e s t  le 19 m a i q u ’a u ra  lieu  ia 

g ra n d e  é p reu v e  ro u tiè re  T ours- 
P aris , en  re m p la c e m e n t d u  c la ssi­
q u e  p a rc o u rs  P a ris-T o u rs.

— D ans l ’é q u ip e  d e  fo o tb a ll de  
l ’A rm ée d e  l ’A ir o n  n o te  la p résen ce  
d e  R ich  I I  p t  R oux , d e  l ’A. S . S a in t-  
E tie n n e .

—  P a rm i les c h a m p io n s  f in la n ­
d a is  to m b é s  a u  c h a m p  d ’h o n n e u r , 
p e n d a n t  la  ré c e n te  g u e rre  ru sso - 
f in s lan d a ise . c ito n s  : I. H elle, ch am ­
p io n  de  F in la n d e  d u  100 m è tre s  ; 
I* lissa, ch a m p io n  d u  800 m è tre s -  
V asen ius. c h a m p io n  d u  m o n d e  de  
v itesse  d e  p a tin a g e  ; E ronen  e t 
R u in e , in te rn a t io n a u x  de  fo o tb a ll : 
H oecert. c h a m p io n  o ly m p iq u e  d u  
5.000 m è tre s  ; N orom a. ch am p io n  
dv g y m n a s tiq u e  ; e tc ., etc

— A New-Yor. a u  m ois d e  ju in  
le c h a m p io n  d u  m o n d e  de boxe. 
A rm strong , m e t t r a  so n  t i t r e  des 
w elta rs  en  je u  ; son  ad v ersa ire  sera  
E ric  Booite, q u i e s t u n  b oxeur de  
classe.

y répondre d’inculpation et de 
désertion à l ’intérieur en temps 
de guerre.

Abonné à la santé 
pour 7 fr. par mois

P lus de rhumatismes,
plus de troubles du foie !

Cet homme, un voyageur de 
commerce, commençait à ressen­
tir cruellement les effets de l ’âge 
et il tentait de s’en affranchir. 
« J ’en ai essayé des médicaments, 
écrit-il, j ’en al dépensé de l'a r­
gent avant de pendre des Sels 
Kruschen. Maintenant ma seule 
dépense, c’est un flacon de Krus­
chen à 20 l'r. 40 tous les trois 
mois Cela suffit pour m ’entrete­
n ir en parfaite santé — plus de 
douleurs aux reins ou dans les 
genoux — finis les engorgements 
du foie, la langue chargée, les 
yeux jaunes. » — M. G..., de P...

Kruschen donne la santé parce 
qu’il supprime la « paresse orga­
nique » (ralentissement des fonc­
tions du foie, des reins, de l ’in­
testin). Grâce à lui, tous vos or­
ganes internes retrouvent l ’acti­
vité de vos vingt ans. Vous digé­
rez bien, vos malaises d isparais­
sent, vos maux de reins vos rhu­
matismes sont supprimés. Krus­
chen — le fameux remède an ­
glais — est en vente dans toutes 
les pharmacies. Flacons à 6 fr. 35. 
13 fr. 50 et 20 fr. 40.

Suites mortelles d’accident

Montluçon, 23 avril.
Il y a  quatre mois environ, M. 

Georges Bastien, 59 ans, ouvrier 
à l ’usine Besson, dem eurant rue 
de FEcu, avait été victime (l’un 
accident, au cours duquel U 
avait eu une jambe en partie 
broyée, au cours de son taavaii, 
par la chute d ’une pile de po.tt- 
trelles,, 11 fut transporté à l'hô­
pital et son état semblait s'am é­
liorer lorsque, subitement, une 
aggravation ge m anifesta et le 
malheureux devait succomber, 
lundi m atin. Il laisse une veuve 
et deux enfants.

Synchronisme
inquiétant

Quelle nouvelle su rp rise  nous 
réserven t les m ois qui vieil 
tient ?

De quel côté le, conquéran t 
teu ton  va-t-il lan ce r ses tro u ­
pes ?

S u r quelle p a r tie  de la  p la ­
nète les opéra tions m ilita ire s  
vont-elles se tra n sp o rte r  ?

Après les pays Scandinaves, 
sera-ce le to u r des E ta ts  b a l­
kan iques à  co n n a ître  les ho r­
reu rs  de l ’invasion  ?

P ersonne  n ’en s a it rien , pas  
m êm e H itler, qui n ’est pas  un 
prophète in faillib le  e t qui est 
to u jo u rs  obligé de com pter 
avec les événem ents e t de. mo 
d ifie r ses p la n s  en consé­
quence.

P o u rta n t, on s ’accorde à  
penser q u ’il existe en E urope 
u n  ce rta in  nom bre de po in ts 
critiques, où l ’incendie p eu t se 
p ro pager d ’u n  m om ent à  l ’au  
tre .

Ces rég ions m enacées son t la  
Suède, la  H ollande e t ia  Bel­
gique d an s le Nord, la  Yougo 
slav ie a u  Centre, la  R oum anie 
a u  Sud-Est.

L ’A llem agne a  tro p  d 'in té rê t 
à  occuper la  Suède pour 
qu 'e lle  hésite, à  p asse r à  l’of­
fensive arm ée con tre  ce pays, 
do n t les richesses m inéra log i­
ques lu i so n t ind ispensables. 
La rou te norvégienne du m i­
n era i suédois lu i é ta n t désor­
m ais  ferm ée, il est à  p révo ir 
q u ’elle v o u d ra  s ’a s su re r  une 
a u tre  voie de tr a n s i t  pou r les 
m atiè res  p rem ières don t elle a 
besoin. L a  Suède est p o u r elle 
u n  réservo ir p o u r a in s i d ire  à 
portée  de sa  m ain . I l ne suffit 
pas  à  l ’im périalism e g e rm a n i­
que qu'elle observe la  n e u tra ­
lité. i i  fau t q u ’elle appo rte  au  
Moioch nazi- les m illie rs de ton  
nés de fer qui lu i p erm ettro n t 
de con tinuer la  guerre . A ce 
po in t de vue, la  te rre  suédoise 
offre u n  in té rê t cap ita l.

Si nous nous tou rnons m a in ­
te n a n t du  côté de ia  H ollande 
et de la .B elg ique, nous voyons 
très  c la irem en t aussi les ra i­
sons p o u r lesquelles ces te r r i­
to ires son t une pro ie de plus 
en p lu s  ten tan te  p o u r l ’Alle­
m agne en tra înée p a r  son rêve 
d ’hegem onie. E lle a  ra té  son 
coup en Norvège. E lle est obli­
gée de consta te r q u ’elle a  p er­
du d é jà  les tro is  q u a r ts  de sa  
flotte et que la  m a îtr ise  de la  
m er du N ord et de la  B altique 
lu i échappe. E lle est a in si am e­
née à  chercher 6. consolider 
des positions âtfn tinentales à  
l ’Ouest, non  seu lem ent pou r 
com penser éventuellem ent la 
perte  da ia  Norvège libérée p a r  
les Alliés, m ais encore pou r 
créer une d iversion s tra té g i­
que en co n s titu an t une m enace 
directe envers l ’A ngleterre  e t 
la  F rance . Il est v raisem blab le 
de supposer que l’incursion  
s u r  les E ta ts  Scandinaves est 
le p ré lude d ’une invasion  des 
P ays-B as. « N ot K em it Kein  
Gebot » ,  d isa it d é jà  G uillau ­
m e II en 1914. « Nécessité ne 
conna ît pas de loi ». H itle r a  
rep ris  à, son com pte cette for­
m ule de gangster. P o u r  devi­
n er ses in ten tions, il fau t d ’a ­
bord se dem ander ce qui lui 
est nécessaire à  un  m om ent dé­
term iné.

M ais, p o u r fac ilite r  son en ­
trep rise  su r la  Hollande, et la  
Belgique, il es t év iden t q u ’il 
a u r a i t  in té rê t à  fixer un  cer­
ta in  nom bre de divisions f ra n ­
çaises su r  un  a u tre  fron t. E t 
c ’est a lo rs  q u ’il se tou rne  vers 
iTtalie, et q u ’il s ’évertue à  lui 
dém ontrer que le m om ent est 
venu pour elle d ’ab andonner 
sa  n eu tra lité  et de se je te r  d an s  
la  mêlée en p lein accord  avec 
l ’A llem agne. On a  rem arqué , 
depuis quelques jo u rs , le re­
doublem ent d ’activ ité  (le la 
p ropagande  ita lienne.

T oute p a r t  fa ite  à  la  f la t­
te rie , ii convient au ss i de rete­
n ir  com me un avertissem en t le 
té légram m e de félicita tions 
que vient d ’expédier M ussolini 
à  son p a r te n a ire  H itler à  l’oc­
casion de son an n iversa ire .

D ans ce té légram m e, M usso­
lin i exprim e 1e. so u h a it que les 
arm ées allem andes so ien t vic­
torieuses.

Ce synchronism e d an s  F ac­
tion  con tre  les neu tre s  e t les 
Alliés n ’est p as  fortu it. 11 est 
voulu. H répond à  u n  p lan  
préconçu. Il faut le considérer 
comme un sym ptôm e inquié­
ta n t  M ais un  averti en vau t 
deux et nous som m es prêts, 
j ’im agine, à  p a re r  le coup qui 
se p rép a re  d erriè re  le rideau .

Je an  LOCQUIN.

Un très bon Conseil
A sth m a tiq u e s , c a ta r rh e u x , op­

pressés. em ployez la  P o u d re  L ou is  
L egras, d o n t  p a r le n t  to u s  les jo u r ­
n au x ; c ’e s t le  v r ita b le  sp é c ifiq u e  
de ia  su ffo c a tio n . Ce m erveilleux  
rem ède, q u i a  o b te n u  la p lu s  h a u ­
te  réco m p en se  à  l ’E x position  U n i­
v erse lle  de  1900, d iss ipe  in s ta n ta ­
n é m e n t les accès d ’a s th m e , de ca­
ta r rh e , d 'e s so u f le m e n t. de to u x  de 
b ro n c h ite  c h ro n iq u e  et, g u é r i t  p ro ­
g ress iv em en t. B oite  6,25 im p. coûtp . 
to u te s  p h arm acies.

CARTES A JOUER 
pour les combattants
Le directeur des Contributions 

indirectes de la Nièvre commu­
nique ;

Un décret en date du 29 février 
1940, complété par l ’arrêté m inis­
tériel du  13 m ars 1940, autorise 
les fabricants de cartes à  jouer 
à  fabriquer et à livrer en fran­
chise de l'impôt, pendant la  du­
rée des hostilités, des jeux des­
tinés aux troupes eu campagne.

La vente <ie ces jeux aux par­
ticuliers est formellement inter­
dite. Ils pourront être offerts aux 
troupes combattantes jm r tous 
particuliers, groupements ou so­
ciétés donateurs, qui passeront 
directem ent commande aux fa­
bricants. Mais la  distribution ne 
saurait prendre un caractère in­
dividuel. Elle devra être effec­
tuée par l’interm édiaire des or­
ganismes créés en vue de l’aide 
aux soldats et qui ont été dési­
gnés à cet effet par application 
de l ’article prem ier du décret 
précité du 29 janvier 1940, savoir:

r -  Pour l’armée de terre : 
« L’Asosciation pour le dévelop­
pement des œuvres d ’entr’aide 
dans l’armée bureau des œuvres, 
service des Dons, 141, avenue du 
Docteur-Durand , à Arceuil (Sei­
ne).

— Pour l'arm ée de mer : » l’As­
sociation pour le développement 
des œuvres sociales de la m arine 
au  m inistère de la  Marine, rue 
Royale, à  Paris.

— Pour l ’armée de l’air ; F As­
sociation « Pour ceux de l ’Esca­
drille » au ministère de l ’Air, 
boulevard Victor, à Paris.

Ces organism es recevront les 
jeux des m ains des fabricants et 
en assureront la distribution aux 
troupes en tenant compte, autant 
que fa ire  se pourra, pouf la dé­
signation des unités bénéficiai­
res, des indications ou désirs 
exprim és par les donateurs (grou­
pements ou particuliers).

Aux ouvriers boulangers

Le Syndicat confédéré des ou­
vriers boulangers de la Nièvre 
organise le dimanche 28 courant, 
à  10 h. 30, salle de la  Bourse du 
Travail, à  Nevers, une assem­
blée générale des ouvriers de la 
corporation avec le concours du 
cam arade Chauss.in, sécrétaire de 
la Fédération de l'Alimentation, 

Tous les ouvriers sont cordia­
lement incités à  cette réunion.

Le Syndicat.

A V IS  de D É C È S
IMPHY. — Vous êtes prié d’as­

sister aux convoi, service et en­
terrem ent de

Madame Louise BASSOT, 
née GAUTHIER Jeanne

décédée en son domicile, le 23 
avril, dans sa 63e année. Ses 
obsèques auront lieu le jeudi 25 
avril, à  15 heures, heure légale, 
en l’église d ’Imphy. On se réu­
n ira à la  m aison m ortuaire, à  
14 h. 30.

De ia part de : M. Louis Bas- 
sot, son m ari ; de Mlle Florence 
Bassot, Mme et M. Gilbert P lan ­
che, Roland et Michel Planche, 
ses enfants et petits-enfants, et 
des familles Faure, Bassot, Gos- 
sot, Henry, iMiorlon, Thévenot, 
Duret, Thibault, ses belles-sœurs, 
neveux, nièces, cousins et cousi­
nes et de toute la fam ille.

Des fleurs seulement,

Guérigny. — Vous êtes prié 
d ’assister aux Convoi, Service 
et Enterrem ent de

Monsieur Gilbert MALLAY
décédé en son domicile, aux 
Chaumes, à Guérigny, le 21 avril 
1940, dans sa 57« année.

Qui auront lieu le mercredi 
24 courant, à 15 heures, heure 
légale, en l ’église de Guérigny

De la part de : Mme Mallay, 
sa veuve ; M. Henri Prélat, son 
fils (aux armées) ; M. et Mme 
Jean-Baptiste Mallay, ses frère 
et belie-sœuœr, leurs enfants, et 
de la famille Tort, ses beaux- 
frères, belles-sœurs, neveux, niè­
ces, et de toute la  famille.

! Cercy-la-Tour. — Vous êtes 
; prié d’assister aux Convoi, Ser­

vice et Enterrem ent de
Madame veuve LARUS, 

i née Marie COCHET,
pieusement décédée en son do- 

j micile, aux Brunettes. dans sa 
76e année.

Qui auront lieu ie mercredi 
24 avril, à 9 heures 30, en l'église 
de Cercÿ-la-Tour.

L’inhum ation se fera au cime­
tière de Diennes-Aubigny.

De la  part de ; ses enfants, 
petits-enfants et de toute la fa­
mille.

Foires et Marchés
MARCHE DE TANNAT

Assez b o n  m arch é , su ff isa m m e n t 
a p p ro v is io n n é .

i te u r re  o rd in a ire , 12 f r . la  l iv re ;  
fin s  d e  N orm and ie , 15 f r .  ; œ ufs,
5.50 la  d o u z a in e ;  fro m ag es  fra is , 
2 fr . ; g ras, 3.50.

P as de  vo la illes ; la p in s  d o m e s ti­
q u e s , 25 à  30 f r., s u iv a n t  g rosseu r.

P om m es d e  te rre , v ieilles, 100 fr. 
le q u in ta l  e n  c h a ir  ja u n e  ; n o u ­
velles ,4 50 ie k ilo  ; c a ro tte s  n o u ­
velles, 2,25 ia  l iv re ;  céleris-m vea.
2.50 la boule ; poireaux, 0, i5 le 
paquet ; laitue, t  r.r, la pted..

Nevers. Saint-Benin-d'Azy. —
Vous êtes prié d 'assister aux 
Convoi. Service et Enterrement 
de

Monsieur François EDMOND
décédé en son domieile, à Ne- 
vers, 21, rue Paul-Uert, le 21 
avril 1940, à l’âge do (io ans, m u­
ni des Sacrements de l’Eglise.

Qui auront lieu le mercredi 24 
courant, à 10 heures 30, en l ’égli­
se do Saint-Bonin-d’Azy.

La levée du corps, 4 la m ai­
son m ortuaire, se lera à 9 heu­
res 13.

Nevers. — Vous êtes prié d’as­
sister aux Service, Convoi et En­
terrem ent de
Madame veuve CASASOPRANA. 

née Clémence PiNCHAULT
décédée en son domicile, à Ne­
vers, 6, rue Jules-fRenard. le 23 
avril 1940. dans sa 81e année, 
munie des Sacrements de l ’E­
glise.

Qui auront lieu lo mercredi 24 
courant, à 10 heures, en l ’église 
Notre-Daine-de-Lourdes, où le 
corps sera déposé.

Rouy. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Service, Convoi et En­
terrem ent de

Monoiowr Lazare (.HUISSIER
décédé en son domicile, à Per- 
ranges. commune de Rouy, le 
21 avril, dans sa 82° année,muni 
des Sacrements de l’Egliae.

Ses obsèques auront lieu le 
mercredi 24 courant, à 10 heures 
(heure légale), en l ’église de 
Rouy.

De la part de ; M. et t e s  
Charles Lhuissier ses eçvanu ; 
de ses sœurs, be-Ue-sœur, tnv 
veux, iiitV.es rt* d-e £Gü<.& îx Vi 
milité

Tribunal correctionnel 
de Bourges

Audience du 19 avril
Mauvais Français. — Paul P er­

rot, 33 ans, m aréchal ferrant, de­
m eurant à  Allouis, employé à 
l’usine à  gaz de Bourges, a la  
mauvaise habitude de parler a 
to rt et à  travers, ce qui est dan­
gereux en temps de guerre. Pour­
suivi pour propos alarm istes 
prononcés le 11 m ars derniej, 
sur le témoignage de son contre­
maître, M. Ilevallier, Perrot est 
condamné 4 six jours de prison 
avec sursis.

Les conséquences du divorce.
—• Pour non-présentation d’en­
fants, Mme Renée Campion, di­
vorcée Le Baule, employée de 
banque, dem eurant à  i.a Bour- 
boule, villa Desaix, est condam­
née à  16 francs d ’amende avec 
sursis.

Paroles déplacées. — Les frè­
res Bordinat, l’aîné, Eloi, 20 ans, 
boulanger, le plus jeune, André, 
18 ans, télégraphiste, dem eurant 
chaussée de Chappe, m irent une 
extrême mauvaise volonté à dé­
gager la chaussée, le 13 mars, 
devant l’auto du capitaine Bour- 
sin. Eloi fut accroché e t tous Je-s 
deux in jurièrent l ’officier, ainsi 
que le lieutenant Gowasiesr qui 
l’accompagnait. Les frères Bordî- 
nat sont condamnés chacun à 
huit jours de prison, avec sursis, 
et 25 francs d ’amende.

Etranger en défaut. — Charles 
Pétrik, 42 ans, électricien au c ir­
que Bureau, est condamné à 50 
francs d ’amende pour défaut de 
renouvellem ent de carte d ’iden­
tité.

Manque de pondération. ~  M
Camille Fossel, 35 ans, ouvrier 
aux Etablissements m ilitaires, 
dem eurant 2, rue Sons-les-Ceps, 
gifla les enfants Dormont, ses 
voisins, .sous prétexte qu’ils ta i­
saient trop de bruit. 1a  mère, 
née Marie-Louise Carr&ndan so 
ans, ouvrière à la Pyro, voulut 
lui dem ander des explications, 
mais elle fut frappée à son tour 
par Fosset, qui est condamné à 
trois mois de prison par néfant.

Blessures involontaires. —- M. 
François Bordet., 59 ans, coirfenr. 
7, place Henri-Mirpied, à Bour­
ges, culbuta avec son î.uto, le 
14 maj-s, aux « Justices », au n o- 
ment où H le doublait, un ser­
gent en permission, M. Ernest 
Glé. 36 an«, dem eurant chemin 
de la  Bottée, qui venait de re­
monter sur son vélo. M. Bordet 
est condamné à deux amendes, 
l ’une de 30 francs, 11'autre de 5 
francs.

Où conduit la gourmandise. —■
Le 6 mars, une jeune personne 
se présenta 4 là pâtisserie des 
Trois-Flûtes, 13, rue Bourbon- 
noux, à Bourges, et dem anda à 
la commerçante, Mme Artault. de 
livrer, au numéro 15 de la  nie 
Mayet-Génetry, chez un officier 
aviateur d o n t'e lle  se d isait la 
domestique, des gâteaux et 250 
grammes de chocolat. Pointant, 
en raison de la  pénurie fie per­
sonnel, elle voulut bien les em­
porter, sans toutefois payer.' 
Deux jours plus tord, elle revint 
pour acheter 500 grammes de 
chocolat et commander deux 
mokas pour le dim anche sui­
vant. Le chocolat lu t remis a  
l’adresse indiquée, mais sons 
prétexte que i’oflicier était ab­
sent, le paiement fut encore élu­
dé. Mme A rtault s ’inquiéta prit 
des renseignements auprès des 
voisins et finit par apprendre 
qu’aucun officier aviateur habi­
ta it à l’adresse indiquée, mais 
seulement la  personne qui avait 
fait les commandes, une nom­
mée üasfiaçhes, née Jeanne Le- 
bois, 20 ans, qui no put régler 
le m ontant de sa dette, s’élevant 
à 67 fr. h0. Elle avoua avoir dé­
gusté gâteaux et chocolat avec 
un ami, aujourd’hui parti j>our 
le front, qui en ignorait la  pro­
venance.. Elle ne se présente pas 
devant le tribunal, qui lui inflige 
un mois d’emprisonnement.

Encore un accident de la cir­
culation. — Le 25 février, M. An­
dré Charbenat. 28 ans. mécani­
cien chez iMt Martinat, garagiste, 
à Gharost. renversa, avec l’auto 
qu’il conduisait, peu après le 
hameau id’Ent-revins, commune 
de Civray, le Polonais Eljasz 
Tymolyezuk, 36 ans, dem eurant 
route de Rosières, à  St-Florent, 
qui roulait à véio en direction 
de Gliarost. Celui-ci eût deux cô­
tes brisées et sa machine fut 
mise hors d’usage. La victime re­
connaît que son vélo était éclairé 
à l’avant, mais non 4 l’arrière. 
M. Charbenat. qui a été ébloui 
par une auto roulant en sens in­
verse. est condamné à 30 francs 
d’amende. Le Polonais obtient

"'h  francs de dommages-inté­
rêts, compte tenu du partage de 
la responsabilité, celle-ci étant 
fixée aux deux tiers pour l’au. 
tomohillste et à un tiers pour la 
victime.

Aux E.M. — T.e nommé Augus­
tin Stierle. 44 ans. dem eurant 
avenue de Paris, à Bourges, mé­
canicien à la Commission d’ex­
périence. se livra à de m alséan­
tes exhibitions, au cours de son 
travail, en présence de deux ou­
vrières, dont l’une n ’était â.gée 
que de 17 ans. Cette singulière 
façon d'accomplir sa tâche e«t 
sanctionnée, à titre d ’exemple, 
par huit jours dp nrisort ferme’

L’atuhencc est levée à 11 h. 20,.

Les grands remèdes
o Aux grands maux, les grands 

remèdes », disaient nos grand'- 
mères. Si vos maux d ’estomac 
sont trop violents, votre constipa­
tion chronique, votre foie dou­
loureux, prenez chaque soir une 
tasse de Thé des Familles Médici­
nal, dont tes 18 plantes régulari­
seront le fonctionnement de tous 
vos organes. Pensez-y ; le Thé 
des Familles (18 plantes dans une 
infusion délicieuse) c'est la santé 
pour tous, avec tous les frais 
parfum s de la campagne. Votre 
Pharm acien vend le Thé des F a­
milles.

U n  in ce n d ie  d é tru it 
un entrepôt de paille

Un demi-million de dégâts
Mignères (Loiret), 23 avril.

Dans ia matinée de dimanche, 
un  grave incendie s'est déclaré 
dans un entrepôt de paille pres­
sée, Oe$ secours durent ‘"'tre de­
mandés aux environs ; la l itte 
contre le fléau a duré plus fie 
fct m-tires. Les pertes sont éte- 
«C&2 L b -à® ■l'un demi-million.
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Plainte. — Mme Baker Odette, 
dem eurant 10, rue Saint-Didier, 
a  porté plainte contre Mme Mas­
son, rue de la Pelleterie, qui l’au­
ra it frappée à la suite d'obser­
vations faites sur son chien qui 
s ’était permis d ’uriuctr sur la  
devanture de Mme Masson.

Camouflage des lumières. — 
Au cours de leur ronde, les 
agents de police ont constaté que 
des lumières étaient visibles de 
l’extérieur 2, rue Docteur-Roche 
et 2, rue Charles-Roy.

Pendant l ’alerte, les agents ont 
également constaté que des lam­
pes de l'éclairage public, situées 
rue Henri-Barbusse, rue de Pa­
ris et fauboui’g de P a r i s  
n ’étaient pas éteintes,,

Bicyclettes trouvées. — Deux 
blcycettes abandonnées ont été 
trouvées par les agents, rue Mi- 
rangron. Elles ont été déposées 
au  commissariat de police.

Etat civil (relevé du 23 avril). 
— Naissances ; Bernard Langla- 
de. 8, rue Hoche ; Edith Le Ca- 
val, 1, rue de Paris ; Danielle 
Démoulé, 7, rue de la Chaussa- 
da ; Alain Bourgeois, 7, rue de 
la  Chaussade ; Jean-François 
Jeulatn, 4, square Jean-Desveaux; 
Anne Bertbelot, C, rue Hoche.

| Décès : Sidonie Le Pretire, 76 
j ans, s. p., veuve de Louis Cho- 
; py, rue de Paris ; Louis Bail- 

lard, 66 ans, maçon, époux de 
Louise Pignoret, 1, rue de P a­
rie ; François Edmond, 21, rue 
P -Bert ; Clémence Painchault, 
80 ans, s .p., veuve de Antoine 
Casasoprana, 6, rue Jules-Re­
nard,

Vérification des poids et me- 
i sures. — La Préfecture comniu- 
1 nique :
j MM. les commerçants sont in- 
i formes qu’ils doivent se tenir à 
j U  disposition des agents des 
; Poids et Mesures, sans distinc­

tion des jours de fermeture obli­
gatoire de leurs établissements.

Aucune raison d ’ordre pratique 
ne s’oppose en effet, à  ce que, 
lorsque la vente est interdite, ies 
magasins soient néanmoins ou­
verts pendant un la.ps de temps 
relativement court pour permet­
tre les seules opérations de vé­
rification.

Nçio du com missariat de pois­
sa. — ij est rappelé une dernière 
fois que les hôteliers, aubergis­
tes et tous logeurs astreints au 
livre de police peuvent, sous 
leur responsabilité personnelle, 
autoriser leurs clients inscrits 
a i dit registre à faire usage de 
leur téléphone à  condition de 
mentionner sur un  carnet spé­
cial tenu constam ment à la li­
bre disposition des autorités, 
l ’état civil des dem andeurs et les 
numéros d'appel téléphonés.

Les infractions aux prescrip­
tions ci-dessus sont passibles des 
peines visées par l’article 12 du 
décret du 28 avril 1939.

Excitation de mineures à la dé­
bauche. — Lo nommé Qjedour 
Ali, 25 ans, dem eurant 7, rue 
Claude-Tiitier, à  Nevers, ma­
nœuvre, a été arrêté par les gen­
darm es pour vagabondage et ex­
citation de mineures à  la  dé­
bauche.

Vagabondage. — Les gendar­
mes ont mis en état d 'arresta­
tion liiolet Lucie, 18 ans, née à 
Saint-Sulpice (Nièvre), pour va­
gabondage de mineure.

Outrages et rébellion.— Oudot, 
née Laliaza Louise, fille soumise, 
se trouvait au buffet de Nevers, 
et son allure paraissant suspecte, 
elle a été invitée par les gendar­
mes 4 sc rendre au bureau de 
la  brigade .Elle s’y refusa caté­
goriquement. Voulant l'emme­
ner de force, cette femme se rou­
la  par terre, donna plusieurs 
coups de pieds et m ordit les gen­
darmes.

Interrogée, elle déclara avoir 
été infirm ière au début de la 
guerre à Sarrebruck, et entrée 
dans une maison publique de 
Moulins, où elle y resta quel­
ques jours seulement.

Elle sera poursuivie, pour ou­
trages et rébellion aux agents 
de la force publique.

Bureau d’hygiène, — La pro­
chaine consultation des nourris­
sons aura lieu le mercredi 24 et 
le jeudi 25 avril, à 15 heures, au 
bureau d ’hygiène, 1S. rue de ia 
Banque.

Da séance du mercredi est 
strictement réservée aux assures 
sociaux.

Cartes de charbon. Déclaration 
du nombre de radiateurs. — Le
maire de Nevers rappelle que les 
personnes ayant le chauffage 
central, doivent faire connaître 
le nombre de radiateurs existant 
dans leur logement. Les décla­
rations continueront a être re­
çues au bureau du recensement. 
Hôtel de Ville, salle des fêtes, 
jusqu’à samedi 27 avril inclus, 
dernier délai. Les personnes qui 
ne rempliront pas cette formalité 
s’exposent à être classées dans 
une catégorie inférieure, faute 
d ’éléments d ’appréciation.

Epaves. — Réclamer au com­
missariat de police, deux mon­
tres et deux bicyclettes.

CHAMBRE QE COMMERCE 
DE NEVERS ET DE LA NiEVRE

S e c o u r s  n a t io n a l
Le « Secours National » orga- 

nie du 21 au 2-8 avril une « s e ­
maine » au cours de laquelle se 
dérouleront une série de m ani­
festations destinées à  le mieux 
connaître et à lui procurer les 
ressources indispensables à l ’ac­
complissement de sa tâche.

Gotte tache, qu’il a déjà rem­
plie au cours de la  dernière 
guerre et dont ii a été de nou­
veau chargé par le décret-loi du 
19 octobre 1939 qui l a reconsti­
tué, consiste à  guider et coor­
donner l'action de toutes les œu­
vres destinées à venir en aide 
aux populations civiles éprou­
vées par la guerre. C’est a lui 
qu’il appartient de rassembler la 
plus grande partie des ressour­
ces nécessaires et d 'en  assurer 
la répartition suivant un pro­
gram m e adapte aux exigences 
du moment.

La Semante qu’il organise re­
vêt donc essentiellement le ca­
ractère d 'une manifestation na­
tionale d en tra ide, C’est pour­
quoi la Chambre de commerce 
adresse un chaleureux appel à 
ses ressortisssànts, les p rian t de 
faciliter, dans la plus latge me, 
sure, les collectes auxquelles 
leur personnel est appelé à par­
ticiper et de contribuer eux-mê­
mes au succès de l'initiative que 
vient de prendre 1® « Secours na­
tional ».

Dans ia proportion de 80 %,
le.s ressources seront affectées 
aux œuvres du département 
<ians lequel elles auront été re­
cueillies.

Majoration illicite des prix
La Prélecture de la Nièvre 

nous communique
L'attention des commercants 

et des consommateurs est appe­
lée sur les dispositions du décret 
du 2 avril 1940 paru au « Journal 
Officiel » du  10 avril.

Aux termes de ce decret, tout® 
personne « qui au ra constaté, 
une majoration illicite du prix 
d ’une marchandise, d ’un pro­
duit ou d ’une denrée soumis à 
la réglementation, soit d ’une 
manière plus générale, une in­
fraction a la réglementation en 
matière de prix, pourra adres­
ser une réclam ation au sous-pré­
fet de l’arrondissem ent ou a u  
préfet du départem ent dans le­
quel est établi le vendeur ».

Toute réclamation, sous réser­
ve qu’elle soit complétée par l’a­
dresse ne son auteur, devra 
faire l ’objet d ’un accusé de ré­
ception ; sim ultanément, elle 
donnera lieu à une enquête par 
les soins de la police judiciaire 
ou d ’autres services adm inistra­
tifs sur les faits q u ’elle signale.

Ainsi, comme le déclare lo rap­
port m inistériel accom pagnant 
le décret, ie consommateur lui- 
même se trouve-t-il désormais 
associé au contrôle des prix.

Dans le Département
LAROCHEMILLAY

Etat civil, dernier relevé.— Dé­
cès : Marconnet J.-Marie, 70 ans; 
Marie-Thérèse Radier, 50 ans ; 

Francine Rousseau, 78 ans ; 
Einiland Roy, 87 ans ; Jean Do- 
reau, 87 ans ; Jean-Victor Clolx, 

51 ans ; Claudine Loreau, SI ans; 
PierreM artin, 45 ans.

Mariages : Joseph Bondoux, 
cultivateur, e t Claire Salies, s. 
p. ; Jean Pauchard, cultivateur, 
et Blanche Belgvand, s. p.

Naissances : Buteaü Joseph- 
Etienne ; Tliévenet Roger-Jean ; 
Gueugn.eatr Monique et Gueu- 
gneau Lucienne.

LA MACHINE
Marché d;i 20 avril 1940. —

Beurre, 12 à 14 fr. la livre ; œufs, 
6,50 la douzaine ; fromage» de 
vache, 2,75 à 3 fr. la pièce ; fro­
mages de chèvre, 1,75 à 2 fr. 
pièce ; crème, 1,25 la mesure.

Poulets, 12 fr. 50 à 13 fr. la li- 
vre ; poules et coqs, S à 10 fr. la 
livre ; lapins domestiques, 7 fr. 
la livre ; dindons, 6,50 la livre;

Pommes de terre nouvelles, 5 
francs le kilo ; anciennes, 1,75 le 
kilo.

SAINT-AMAHD-EN'PUISAYE
Avis de la mairie. — H est

rappelé à MM. les agriculteurs 
que les déclarations d’eniblavu- 
res doivent doivent êtres faites 
du 15 avril au 15 mai inclus. 
S'ils n ’ont fait qu’une déclara­
tion provisoire, ils doivent pro­
fiter de leur passage à la mai­
rie pour une déclaration défini­
tive avant le 15 mai, dernier dé­
lai.

— Les réfugiés sont, informés 
que le nouveau régime des allo­
cations entre en vigueur à  par­
tir  du 1er mai 1940. Pour les ré­
fugiés de la région parisienne et 
lyonnaise, l ’allocation neut être 
accordée seulement aux enfants' 
de moins de 14 ans ; à la mère 
ou 4 la personne accompagnant 
ces enfants ; aux femmes encein­
tes. Elles seront maintenues aux 
viellards de 70 ans, sans toute­
fois pouvoir être accordées aux 
nouveaux bénéficiaires de celte 
catégorie ; se renseigner à la  
mairie. .*

SAINT-MARTIN-D’HEUILLE
Suicide. — M. Rov Pierre 80 

ans, dem eurant au bas d ’Heullle, 
commune de St-Martin-d’Heuiüe, 
s’est suicidé en se je tan t dans un 
puits.

Il faut attribuer ce suicide à 
un acte de démence. M. Roy, de­
puis trois mois environ, uresen- 
tait des signes de déséquilibre 
mental, aggravés par son grand 
âge et souffrait d ’une maladie 
de cœur..

Les gendarmes de Gnérignv et 
le docteur Lo Gall ont fait les 
constations d ’usage.

Plus d’oxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.

Les g lobu les roug»ss d u  sa n g  o n t 
p o u r  rô le de  t r a n s p o r te r  l ’o xvséne 
d a n s  le corps. SI vous ê te s  fa tig u é  
nerveux , sa n s  cou rage , i r r i ta b le  si 
vous passez d es n u i t s  b lan ch es 
c ’e s t  parce  q u e  vo tre  sang, tro p  
p au v re  en g lobu les rouges, m a n q u e  
d ’oxygène — ce v é r ita b le  p o r te u r  
de  vie Alors vos re in s  foie, e s to ­
m ac. in te s t in s  s ’en re s s e m a n t, vos 
n e rfs  se d é tra q u e n t.  Voilà p o u r­
quoi vous ê te s  d é p rim é  e t c o n ti­
n u e lle m e n t fa tig u é .

A ttaq u ez-v o u s à  la  cau se  de ces 
m alaises. F a ite s  u n e  c u re  de  PI­
LULES PIN K  p o u r  rég én é re r  vo tre  
sang. Les P ilu les  P tnk  c o n t iê n n e n t  
d u  fer assim ilab le . E lles m u lt i­
p lie n t les g lobu les rouges e t  fo u r­
n issen t a in s i à vo tre  sang  l ’oxygêne 
d o n t il a  u n  si g ra n d  besoin . Com ­
m encez a u jo u rd ’h u i v o tre  cu re  de 
P ilu tes P ink . Vos m a la ise s d isp a ­
ra î tro n t .  vous vous se n tire z  to u t  
rag a illa rd i. — P ilu les  P ink . to u te s  
pharm acies. 10 fr. 60 la boit»

A L L I
M O U L I N S
fitOACHOM. 34  Rue y i& E N E R E - IE l.M p 3

Pris sur le fait. — Un jeune 
employé de bureau, Joseph Ye- 
nabuona, 19 ans, par le genre de 
vie qu’il menait et les dépenses 
auxquelles il se livrait, avait a t­
tiré sur lui l ’attention de ses 
chefs qiu le soupçonnèrent de se 
livrer à des vols au préjudice de 
la société qui l ’employait.

Une surveillance lu t établie et, 
cette nuit. Joseph Venabuona lut 
pris en flagrant délit, en compa­
gnie d’un complice, le nommé 
Varange, ancien garçon de café 
de Montluçon,

Ils ont été arrêtés par la  po­
lice.

Un bal pour nos soldats. —
Pour le dimanche 28 avril est or­
ganisé, dans les salons de l'hô­
tel Darmangeat, un grand bal 
en matinée à H heures 30 et en 
soirée a 20 h. 30,

Cinquante pour cent de la re­
cette seront versés entre les 
mains de M. le maire, pour nos 
soldats. Tous à ce bal où vous 
serez reçus avec la plus franche 
cordialité.

Un groupe de la  classe 1910.

I i
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L A  T R I B U N E

U n  J o u i r  d u  M o n d e
Du nouveau à l’Est...

Du nouveau à l’Est... Moscou a 
repris certains contacts avec Bel­
grade. Ce n’est pas là, précisent 
les journaux russes, une opération 
politique. Mais on sait qu’à notre 
époque l’économie prime tout. Or, 
en dépit des affirmations alleman­
des, ces rapprochements ne sont 
pas en sa faveur, bien au con­
traire.

Pendant ce temps-là, à l’Ouest, 
M. Maïski reprend ses conversa­
tions avec lord Halifax. Là, il est 
impossible de nous faire croire 
que le III0 Reich en est enchanté.

I.a vérité est que Berlin a de 
moins en moins de matières et de 
produits fabriqués à échanger avec 
ceux du Kremlin. L’industrie alle­
mande ne bat que d’une aile, et, 
tant que la route du fer ne sera 
pas regagnée, Staline ne se fera 
guère d’illusion sur les possibilités 
du Führer.

Rome réfléchit
On annonce de partout que la 

victoire alliée a provoqué en Italie 
une énorme impression dans les 
milieux officiels.

La thèse de Goering, appuyée 
par Farinacci, était q'ue la marine 
allemande immobilisait la fjotle 
anglo-française dans le Nord, et 
que c’était autant de gagné pour 
l'influence italienne en Méditer­
ranée.

Or, la marine allemande, déci­
mée, n'immobilise plus rien du 
tout : la flotte alliée n’a distrait 
aucune de ses forces entre Gibral­
tar et les Détroits, et l’Axe n'a 
plus maintenant qu'une marine : 
ccle des Italiens, qui font cavalier 
seul.

A Rome on se met sérieusement 
à réfléchir et le seul mot d’ordre 
lancé par le Duce est : s’armer 
pour la grandeur de la nation. Ce 
qui, personnellement, ne nous gê­
ne nullement.

La propagande 
à sens uniaue

Autre fait éclairci. Dans son ma­
gistral exposé fait à la commission 
sénatoriale des affaires étrangères, 
M. Paul Revnaud a formellement 
établi que Paris et Londres n’a­
vaient négligé aucun effort pour 
améliorer les rapports entre Ro­
me et les Alliés.

Si les transalpins croyaient le 
contraire, maintenant on est aver- 
ti. A ce sujet , le « Times » met 
en lumière les inconvénients d’une 
propagande à sens unique où l'on 
n'entend toujours que la note ger­
manophile.

Plusieurs de nos confrères pa- 
risiens réclamaient hier qu’on 
parle directement à l’Italie par 
radio, en établissant la vérité.

Voilà un mois que nous le de­
mandons ici.

Voilà un mois qu'on nous cen­
sure à ce sujet.

Nous sommes bien contents 
d'avoir, finalement, gain de cause 
à ce sujet.

La graisse 
à la « flotte »

On sait que sa lamentable expé­
dition nordique a déjà fait perdre

à Hitler la majeure partie des 
flottes de commerce danoise et 
norvégienne, qui travaillaient pour 
lui, en dépit du blocus.

Le blocus est à préséent res­
pecté, et les bateaux nordiques 
servent de transports aux Alliés.

Mais il y a plus : le 111° Reich 
perd du coup sa flotte de pêche 
de la Baltique, particulièrement 
précieuse, puisqu’elle rapportait 
deux cent mille tonnes d’huile de 
baleine par an, conversible en er­
satz et margarine.

C'est environ deux kilos de 
graisse par an et par personne qui 
disparaissent soudain.

Certes, cela ne fait que cinq à 
six grames par jour et par per­
sonne.

Mais, précisément, la ration 
journalière de l’Allemand moyen 
n’est pas tellement supérieure. II 
n'y a pas que le fer qui tombe 
à l'eau.

Sus à la 5e colonne
Partout s’intensifie la lutte con­

tre les traîtres de l’intérieur : dé- 
cidément, le truc des « touristes » 
est bien éventé...

Après la Yougoslavie et la Rou­
manie, voici la Suisse qui prend 
des mesures. La Suède également. 
En Hollande, on consacre toute 
son énergie à l’épuration du 
« front intérieur ».

A Amsterdam, la princesse Ju- 
liana, le prince de Lippe et cinq 
ministres tiennent à assister au 
Derby des Pays-Bas, afin de mani- 
fester toute leur sympathie à leurs 
amis belges.

En Angleterre, le parti travail­
liste se prononce pour l'extermi­
nation de la « ,5e colonne ». En 
France, MM. Pichot et Goy pro­
posent leur aide pour lutter con­
tre la propagande ennemie. Leur 
intervention ne vise, il est vrai, 
que les communistes et non les 
nazis.

Ça ne fait rien, il y a un petit 
progrès : ce n’est pas maintenant 
qu'un ancien président du Conseil 
enverrait un télégramme de féïici- 
tations à Hitler...

Les Balkans 
au tournant

Et maintenant Hitler va-t-il dé- 
clencher l’ultime folie ?

La « Berliner Boersen Zeitung » 
menace déjà les Etats balkaniques 
de les envahir si jamais iis cher­
chaient à se faire protéger par les 
Alliés.

Mais les riverains du Danube 
ont déjà pris leurs précautions 
pour éviter au 111° Reich tout pré­
texte d’intervention. Ils entendent 
faire leur police eux-mêmes et 
commencent à se serrer les coudes.

De leur côté, les Alliés s’apprê­
tent à envoyer de nombreux ren­
forts en Orient et tous les ambas­
sadeurs anglais et français rega 
gnent ieurs postes afin de se li­
vrer à une contre-offensive diplo­
matique de grande envergure.

Là encore, le Führer ne se déci­
dera sans doute à agir que lorsque 
toutes ses positions seront per­
dues.

Tandis qu'à Changking le Ja­
pon se fait durement « taper » 
par les Chinois vainqueurs sur 
tous les fronts.

Encore un a succès » de l’Axe...

Loterie Nationale
Tirage de la 8e Tranche

1940

Le tirage de la huitième 
tranche de la Loterie Na­
tionale 1040 a eu lieu 
m ardi 23 avril, à  15 heures, 
à Compiègne ((Oise).

L E  N U M É R Q

950.036
gagne 5 . 0 0 0 . 0 0 0  de trancs

Les numéros suivants: 
227.606 - 404.142
gagnent chacun un million

Les numéros suivants: 
278.419 - 231.889 
252.841 - 061.536
gagnent chacun 500.000 trancs

Les numé'os finissant'par :
12.199 f agnent 100.000 fr.
98.£36 -  50.000 fr.
64.717 —  50.000 fr.
0.866 -  10.000 fr.

342 —  5.000 fr.
56 -  1.000 fr.
3 -  220 fr.
2 -  110 fr.

E T A T  C IV IL  

D E  S A IN T - É T IE N N E

Presse Parisienne
P arlan t de Vaction socialiste 

dans la na tion  en guerre, M. 
L éon B lu m  écrit dans le P o ­
p u la ire  :

. Voilà, répète-t-on, c ’était 
couru I Les socialistes sont 
rentrés depuis un mois à peine 
dans la m ajorité et dans le m i­
nistère et déjà la danse des 
m illiards s’annonce. Soldats, 
sous-ofticiers, familles de mo­
bilisés, paysans, ouvriers, rien 
n ’échappe à  leur gaspillage 
démagogique, etc,, etc. »

L’objection est absurde.mais 
je me bornerai à rappeler un 
seul fait, un fait capital : Sur 
toutes les questions qui font 
l ’objet des textes socialistes, la  
Chambre a déjà pris des posi­
tions de principe et elle les a 
prises- à 1 unanimité.

Les mêmes hommes qui 
am orcent aujourd’hui contre 
nous cette campagne pétrie de 
rancune ou d ’envie ont voté 
constam m ent avec nous ; par­
fois ils ont pris eux-mêmes 
l ’initiative des votes et ils l ’ont 
prise encore ces jours der­
n iers en form ulant leur opi­
nion, en l ’appuyant d ’un bul­
letin, ’n ’étalent-ils donc pas 
sincères ? n ’éiait-ce qu 'un  si­
mulacre, un trompe l ’œil ? Es­
comptaient-ils hypoori tentent, 
tout en votant avec apparat, 
l ’obstruction gouvernementale, 
l’opposition sénatoriale ? Pour 
notre part, nous avons pris 
nos votes au sérieux. Si nôtre 
présence dans la  m ajorité et 
au gouvernement contribue à 
leur donner réalité et cons­
tance, eh bien, tan t mieux ! 
T ant mieux, non pas pour 
vous, mais pour le pays.
La guerre im pose la récon­

ciliation nationale, écrit dans 
la, Justice, M, L azurick ,qu i pré­
cise que c'est la  m ajorité  de 
11936 qui a perm is la réalisa­
tion  de notre effort d 'a rm e­
m ent.

On sait que le grand effort 
d ’arm em ent de la nation a 
été entrepris après los élec­
tions de 1936. P our s’en per­
suader, il sufflt de comparer 
les existants en matériel de 
guerre avant cette législature 
et depuis.

Ce sont les socialistes au 
pouvoir qui ont établi le pro­
gramme de fabrication qui a 
permis à la France d ’être, en 
septembre 1939, en état de 
conserver son indépendance et 
sa souveraineté. Les crédits ré­
clamés par l’état-major furent 
tous accordés et même cer­
tains engagements de dépen­
ses pour l’aviation dépassèrent 
considérablement les prévi­
sions qui n ’étaient ni socialis­
tes ni parlementâmes.

I.H guerre demande, la  guer­
re impose la  réconciliation na-

DECES DU 23 AVRIL 1940
Dugaret Juliette-Antoinette, 33 

ans, typographe, rue Bernard- 
Pinissy, 9, t-pouse de Jean 
Duivou.

Bourgeat Jean-Pierre, Si ans, 
ex-entrepreneur de transports, 
rue Aristide-Briand, 3L 

Fessy Marie-Cécile, 86 ans, sans 
profession, rue Paul-Doumei, 
ii° 19, veuve de Charles Porte 

Déléage Marie-Clémentine, 77 
ans, sans profession, rue Gu­
tenberg. 24, veuve de Jean De- 
léage.

Chausse Mathieu-Marius. 62 ans, 
fabricant de rubans, 21, rue 
Henri-Déchaud.

Marihout Jean, 40 ans, usineur, 
cours Faurieî, 21.

NAISSANCES
Delorme Chantai-Merie-Annie- 

C.oette. — Pozze-ra Eliane-Catlie- 
rine. — Duçreux Bernard-Jean- 
lIenri. — üiUtejf .M arie-Françoi­
se-Eugénie-Jeanne. — Meyrieux 
Anne-Marie - Mich-eüe-Célestine. 
— Hoche Claudette-Françoise. —
Dubos Mavc-Mnrius-Désiré. 
Pitiot. Juliette-Jeanine. — Leri- 
che Marc, — Simon Hélène-An­
ne-Jeanine. — Ferrapy Lucienne 
Miarineite. — Goyet Jacqueline.

Tiona’e. Il faut qu'elle soit to­
tale Los partis ' doivent être 
associés aux responsabilités, 
car les Français qui obéissent 
à  des doctrines consentent 
tous les mêmes sacrifices. 
Ybarnegaray, chef parlemen­
taire du P.S.F., le pense com­
me Léon Blum. Le président 
de la Fédération Républicaine 
serait-il le seul à ne pas l’ad ­
mettre ?

M. P iReynaud, en tout cas, 
a voulu constituer un gouver­
nem ent à l ’image de la réso­
lution française. Pouvait-il y 
parvenir sans rechercher la 
collaboration des socialistes ? 
11 désirait aussi colle de 
l ’Union Républicaine Démo­
cratique. Elle lui a été refu­
sé. Que devait-il faire ? Il lui 
fallait aboutir.
L 'I ta lie  sc m ontre de plus  

en p lus réticente, déclare Ge­
neviève Tabouis dans  L ’Œ u­
vre, et elle a jou te :

L’arrivée soudaine à Berlin 
de l’am bassadeur du iReich à 
Rome M. von Mackensen, sus­
cite beaucoup de commentai­
res. Selon nos informations, 
elie se rapporte surtout aux 
dernières hésitations de l ’Ita­
lie.

Une attaque de l’Allemagne 
dans les Balkans devait être 
accompagnée, selon les plans 
de l ’état-major hitlérien, d’une 
intervention de l ’Italie sur 
certains points vulnérables 
de cette région. Or, l'Italie, 
m algré le ton do sa presse, 
ne se m ontre pas pressée 
de 'se jeter dans l’aventure. 
Les dirigeants italiens avaient 
pu croire que l'opération Scan­
dinave au rait obligé les Alliés 
à dégarnir la Méditerranée. 
Cela ne s’est pas produit, bien 
au contraire. Les forces fran­
çaises et britanniques qui sau­
vegardent le statu  quo du bas­
sin m éditerranéen sont intac­
tes et on sait qu’elles viennent 
de prendre les mesures néces­
saires à la défense de leurs 
positions.

Les observateurs étrangers à 
Rome ont constaté d'ailleurs, 
que la presse italienne n 'a  pas 
publié les textes des télégram­
mes échangés entre lé Duce et 
le Führer à l’oocasion de l 'an ­
niversaire de ce dernier ; les 
Italiens en ont eu connaissait 
ce seulement par la radio 
étrangère. Il est assez curieux 
de constater que Mussolini, 
dans sa dépêche, exprime ses 
vœux pour que « le peuple al­
lemand » sorte victorieux de 
l’épreuve, tandis que le Führer 
a répété les mêmes soubaiis, 
mais en les adressant aux 
« deux nations »,

Funérailles du 24 avril

Servanton Jeanne, 76 ans, rue 
Roche-du-Geai, 56. 10 heures. — 
Bouché Mario, 81 ans, église 
Notre-Dame, 9 heures 15. — Re- 
voilier Jacques, 69 ans, église 
de Montaüti. 9 heures 15. — Pa- 
biou Anne-Marie, 9 ans, Ilautes- 
\  iiies, maison Châtain, 10 heu­
res, — Mondnu Jacques, 69 ans, 
église SaUU-’Roch, 10 heures. — 
Rouniard Françoise, 75 ans. rue 
des Aciéries, 57, 8 heures. — 
Dugaret Juliette. 38 ans, devant 
rue Reniard-Palissy 9, S heu­
res. — Boyer JeSu-Baptiste. 73 
ans, devant cimetière de Mon- 
taud, Il heures 30. — Bruyère 
Antoinette, 76 ans, église Saint- 
François. H heures 30, — De­
main! Léon, 64 ans, devant ci­
metière Crèt-de-Roc,l? heures 15.

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 %. 74,20; 4 % 1917, 79,20; 4 % 
1918, 78,50; 5 % 1920, 115,50; 4 % 
1925, 183,50; 4 1 /2  % 1932 A, 86.70;
4 1 /2 % 1932 B, 85,75; 4 1 2  % 
1937, 216.25. —  O b lig a tio n s  T résor 
4 1/2 1933, 991. —  O b lig a tio n s  T ré­
sor 4 % 1934, 923. •— O b lig a tio n s 
T réso r 5 % 1935, 999. —  O utillag e  
N a tio n a l 4  1 /2 %, 890. —  O bliga­
tio n s  4 % 1936 B. 130,50. —  B ons 
T réso r 4 1/2 % 1933, 1.068. —  B ons 
T réso r 5 1934, 104.8. -— B ons T ré­
sor 5 % 1934, 1029,50. —  B ons T ré ­
sor 4 1/2 % 1934, 1026. — B ons 
T réso r 4 % 1935, in c . —  Caisse A u­
tonom e, 899. —  B a n q u e  de  F ra n ce , 
8340. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 7.800. -— 
B an q u e  de  l ’X ndo-Chine, 9.300. — 
B an q u e  de  P a ris , 1.091. —  U n io n ' 
P a r is ie n n e , 550. •— C om pagnie
A lgérienne. 1402. —  C o m p to ir d 'E s- 
com pte , 760. —- C ré d it F oncier, 
3.239. ■— C ré d it  L yonnais, 1730. — 
Société  G én éra le , 807. —• F oncière  
L yonnaise, inc. —  R e n te  F oncière , 
309. —  S uez (a c tio n ) , 16.125 ; 
p a r t  de  fo n d , 3.995; Socié tés civile 
1 15. 3.995. —  E st, 678. - - Lyon. 
1004. —  M idi. 790. — N ord. 1050.
—  O rléans. 987. -— L yonnaise  des 
E aux. 12.641. —  G én éra le  d ’Elec- 
tr ic ité .  1645. —  T hom so n -H o u sto n , 
289. — S c h n e id e r  (Le C reu so t), 
1780. —  C o u rriè res . 295. — Lens, 
365. —  V icoignes-N œ ux, 747 — Bo- 
léo. 90.50. — Lu N ickel. 1362. — 
P en arro y a . 458. —  C om pagnie  F ra n ­
çaise  des P é tro le s , 1230. —  Ugin». 
2189. —  K ali Sa-'n te-T hérèse , 920.
-— K u h lm a n , 950. —  G afsa . 1153.
—  P ro d u its  c h im iq u e s  Alès. 2045.
—  R h ô n e-P o u len c . 1270. —  S a in t-  
a o b a in , 2960. —  C h a rg eu rs  R éu n is  
98.80. —  C itro ën , 800. P eu g eo t. 598. 
R affin eries  Say, 1018. — O bliga­
t io n s  Y oung . 5 1 12 " t. 128. —  Bel­
g ique  5 l '2  % 1932, 3145 : 5 1 '2  <v„ 
1934. 3075. —  S erbe 4 % 1895. 182.
—  T u rc  7 l '2  %. 312. — B an q u e
N a tio n a le  M exixique, 285,50 —
B a n q u e  O tto m an e , 759. —  C réd it 
F o n c ie r  E g y p tien , 3725. — C e n tra l 
M in ing , 2980. —  G ed u ld . 1674 — 
M o n té c a tin i, 215. —  R io-T in to ,
2990. —  A zote (n o rv ég ien ), 1575. — 
R oyal D u tc h  1 10, 5870. -— S u cre­
r ie  E gypte , 1005.

B a n q u e  (à  te rm e )  
C am bodge, 254,50. —  C a n ad ian  

Eogle, 87. — C a o u tc h o u cs . 218,50.
—  C h a rte re d . 203. —  C row n M ines. 
2865. — De tEUers, o rd in a ire , 1490, 
p réf.. 1873. -—- E a s t R and . 482. -  
F ranco-W yom ing , 353. —  G oldfields 
508. —  Ja g e rs fo n te in , 216. —  Mé­
kong. 138. —  M exican  Eagle ord . 
67,75. — M ichelin , 1434. — M oteurs 
G n o m e-R h ô n e , 1415. i— P a d a n a . 
994. —  P h o sp h a te s  C o n s ta n tin e , 
450. —  P h o sp h a te s  M ’D illa , 264. -  
P h o sp h a te s  T u n . E n g ra is  c h im i­
ques, 302. —  R a n d  M ines, 1532.— 
S hell T ra n sp o rt, 779. — S u b  Nigel, 
2080. •— T an g an y ik a , 50. —  T harsis. 
389. —  T ra n sv a a l L an d . 201. —• T u- 
b ize  p rivé. 85. —  K a ta n n a  priv ., 
5520.

T a rq u e t ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 74,15; 3 % am oi- 

tissab le , 86,35; 4 Vo 1917, 79,zo;
4 % 1918, 78,25; 5 %. 1920 am o r­
tissab le ,fi 115,35; R e n te  o r, 183,50;
6 % 1927, 86,70. —  O b lig a tio n s
d é c e n n a .e s  22-23, 85,65. —• P . T.T.
5 % , 501. —  4 1/2, 488. — C réd it
N a tio n a l, 532 ; 1920. 519; 1922. 538; 
ja n v ie r  1923, 525; ju in  1923, 535; 
1924, 1550; 1934, in c . —  B a n q u e  de 
F ra n ce , 8350. —  B. N. 1. C., 620. -— 
B a n q u e  de  P a ris , 1.084. —  C réd it 
C o m m ercia l d e  F ra n ce , 588. — Cré­
d i t  F o n c ie r, 3.247. —  C ré d it L yon­
na is , 1.728. —  S o c ié té  G én éra le , 
799. —  B a n q u e  In d o c h in e . 9.200. — 
Sùez, 16.100. —  T h o m so n , 286. — 
P éch iney , 2.080. —  A ir L iqu ide, 
1.950 : p a r t , 1.840. —  F o n c ie r  Lyon­
nais , 725. —  L y o n n a ise  d es E aux, 
cap . 1.274; jo u issa n c e , 985. —  Loi­
re  e t C e n tre , 340. —  E n erg ie  In d u s ­
tr ie lle , 200. —  F orce  M otrice du 
R hône , 709; p a r ts ,  inc. —  G az de 
L yon, 395. —  A ciéries F irm in y , 205. 
C h â tü lo n -C o m m 'jn try , 1.795. —
S ch n e id e r  (Le C re u so t) , 1760. — 
C o m m en trq , 1197. —  M o n tra m b e rt, 
888. —  S a in t-E tie n n e , o rd ., in c .— 
B lanzy , 1425i M ines d e  la Loire, 
in c  —  S oie Iz ieu x , 1205. —  R h ône 
P ou lenc . 1255. — A gence H avas. 
435. —  P a p e te r ie s  N avarre , 40,50.
—  B erg o u g n an , 659. -— D u n lo p , 700.
—  Bec A uer, 196. —  N ouvelles G a­
leries. cap ., 400 ; jo u iss . 200. —  
V ille de P a ris , 1871, 380; 1875, 472; 
1376, 475; 1392, 218; 1894-4-1896,
268; 1898, 268; 1899, 247; 1904,
246- 1910 2 3 /4  %, 219.50; 1910
S <’/ .  203; 1912, 270. —  F o n c iè res ; 
1883, 254; 1885. 278; 1895, 306.50; 
1903, 287; 1909, 142; 1913 3 1 /2 %, 
309- 1913 4 Y,, 485. —  C om m unales, 
1891, 261; 1892, 318; 1899, 284;
1906. 283: 1912, 141. —  P a n a m a  (à 
lo ts ) , 126. —■ P.-L.-M., fu s io n  a n ­
c ienne, 341; n o u v e lle , 341; 5 %, 
418; 6 %, 469.

G nom e cap ., in c . —  Les l u s  
C h a rv e t, 179,50.

CHANGES
L ondres. —  176.625. —  New-York, 

43,80. —  B elg ique , 737. —  H ollande. 
2329. —  S u isse , 985.

A ie ! m on Foie!
Troubles hépatiques "> 

Insuffisance biliaire ’
V otre Foie m alade  e t  paresseu x  

n e  secrè te  pas assez de B ile. I l 
em poisonne votre In te s t in . V ous 
ê tes  constipé , avez des nausées, des 
m aux  de tê te . L 'a p p é tit  ne va pas.

Le T hé de la  Soeur Borel, m e r­
veilleux rem ède p o u r le Foie q u 'i l  
sou lage e t  s tim u le , b a la ie ra  ces 
do u lo u reu x  m alaises e t  a s su re ra  
la  ré g u la rité  de votre In te s t in .

La B oîte s S fr . 10

Toux Sèche etîoux Grasse
Rhumes - Bronchites

Asthme - Emphysème
Que votre toux soit sèche (toux 
crin

Pharm acies

irritation) ou grasse (avec 
crachats épais), vous la ferez 
Cesser en prenant du Sirop des 
Vosges Cazé, Votre respiration 
deviendra beaucoup plus facile, 
vos bronches seront assainies 
et fortifiées. Depuis 35 ans, la 
Sirop des Vosges est la provi- 
dence des faibles des bronches. 
Essayez-le dès aujourd’hui,

DE LA
BOREL

m
$if©p4fosges (azé

[ Le gd flac. : U  f. 25. T1** Ph1»*, Q u i, Phcien, 68bis.Au.de ChâUllon, Paris

mmmt
Prix : 2  fr. SUS |

T. S .  F.
SELECTION I)U 84 AVRIL 

PA RIS P. T. T.
12 h e u re s . •— C h o ra le  Y. G o u ­

verné .
12 h. 45. :— M u siq u e  variée , d ir . 

d e  V iliers.
13 h .  45. —  M u siq u e  v a riée  ( su i­

t e ) .
17 h .  30. .— M u siq u e  légère , d ir . 

D erveaux .
18 h .  15. —  Le c h a n s o n n ie r  R . 

D orin .
19 11. 45. —  M élodies, p a r  M m e 

A ngelio i.
20 h .  30. -— M us. c o n te m p o ra i­

ne .
22 h , 15. -— T h é â tre  ; « C ’e s t  u n  

an g e  s.
23 h . 15. —  M élodies, p a r  M lle 

R aveau .
23 h , 45. V iolon, p a r  M. C an- 

dê ia .

R A Ü IO -rA R IS

12 heures. — Concert vocal, Cho­
rale Gouverné.

12 h .  45. —  P ièces p o u r  p ia n o , 
p a r  M m e G aveau .

13 h .  15. —  M élodies, p a r  M, 
L everd ier.

13 h .  45. —» P ièces p o u r  v io lo n ­
celle, p a r  M m e R adisse.

14 h .  10. —  P ièces p o u r  v io lo n ­
celle, p a r  M m e R adisse .

15 h e u re s . —  P ièces p o u r  p ian o , 
p a r  M. D elaum ay .

15 h .  30. —  T h é â tre  belge : 
« L ’em p ire  de  D a riu s  ».

16 h . 30. — P ièces p o u r  p ia n o , 
p a r  M m e A nn ie  T a llife r t .

17 h e u re s . —  C h a n so n s  In te rp r é ­
tées  p a r  C la ir jan e .

17 h  15. —  R é c ita l M. M aréch a l, 
m élo d ies, p a r  M mo S o lange D el­
m as.

18 h .  15. —- M usique d e  c h a m ­
bre.

19 h e u re s . —  Le T h é â tre  d e s  A. 
c o m b a tta n ts ,

19 h . 30. — T h é â tre  : « L a  S o r­
cière »

21 h .  45. —  M u siq u e  c o n te m ­
p o ra in e .

22 h . 45. —  Lus c h a n so n s  de  
fo lk lo re  é tra n g e r ,

23 h e u re s . —- T h é â tre  : « U n 
so u rd  s ’éveille a u  c h a n t  d e  l ’u n i­
vers ».

23 h . 45. —  M élodies, p a r  M m e 
M iseau.

0 h e u re s  — Q u in te t te  des so­
lis te s  d e  la G arde  R é p u b lica in e .

POSTE PARISIEN
17 h . 45. —  M usique sy m p h o n i­

que .
19 h , 15. —  G eorg ius.
23 h . 15. —  Jazz .

t e s  L a b o ra to ir e s  d i.^ 0 ' D u p e y r o u x  
5, Rue du D r Lancereau*. Paris, adressent 
iur dem ande - le Grand Traité Illustré des 
Maladies de l’E * t o m « c  et de i’E n t e s t in  
ndiquant Rég im es et Traitement avec 
Echantillon  en .-Tablettes ou en Poudra 
j ’E u p e p t a s e s  • Toutes Pha rm acie s

Vente : Ph. du Progrès, pi du 
Peuple, St-Et., et toutes pharm.

RHUMATISANTS
*vos d ou le u rs  seront ca lm ées avec  le

R E X Y R O L
Les cachets d e  Rexyro l Châte la in  étei­
gnen t im m édiatem ent la sou ffrance  el 
fac ilitentla  diurèse. M a is,le véritab le  éli­
m inateur d e  l’ac id e  urique est toujours 
TU rodona l. Toutes pharm acie s ou Ets
Chate la in ,2, Rue d e  Valenciennes, Paris.

BOURSE DE LYON
3 %, 73,70. —  S o c ié té  L yonnaise, 

270. —  S ocié té  M arse illa ise . 702.
—  R h ô n e -P o u .en c , 1230. ■—A uto
R o ch e t, 180. —  S a lm so n  (cap .), 
119. — Z é n ith . 520. —  T e rro t. 1450. 
A u x ilia ire  e t  F orce . 97. —  G az d u  
B o u rb o n n a is , 735. —  G az R éu n is , 
an c  219, —  G az d e  Lyon. 393. — 
G az d u  S u d -E st. 910. —  B oubie, 
jou iss ., 405. — R oche-la-M oliêre  
nouve.le , cap ., 1550. — G er.an d . 
695. —  C oignet, 610. —  Soie Lyon­
naise . 515. ■— T ressua e t  lace ts ,
1395. — L yon, cap ., 355, —  Force 
e t  L um ière , 205. —  V ercors. 515 — 
S y n d ic a t de  M a dagascar, 45.—  B ras­
se ries de  la L o ire , 1010. —  E ta b l. 
E co n o m iq u es d 'A lim e n ta tio n , 360. 
r ie  M oderne 337. —  M agasin  d u
—  F e rra n d -R u n a u d , 430. — L aite - 
C asino, 655. — G ra n d  B azard , cap., 
165 . — D eux-Passages, 44. —  C ira ­
ges, 370. —  T a n n e r ie s  L yonnaises. 
6<X)’.

H ors co te
A nglais, 507. —  Suisse, 260 — 

V elours e t E u luches, 500.

PETITES ANNONCES
CLASSÉES

EMPLOIS DEMANDES

COM PTABLE, lib re  q u e lq . h e u re s  
p a r  jo u r , fe ra it  c e n tra lisa tio n , 

m ise  à. jo u r. S ’ad. 2183, A g. H avas.

COMPTABLE ex p rim en té  n o n  m o­
b ilisa b le , c h e rc h e  p lace  d a n s  

e n tre p r is e  tra v a u x  p u b lic s  ou b â ­
tim e n t,  c o n n a is sa n t le m é trag e , 
devis, e tc . P re n d re  ad resse  2185, 
A gence H avas.

EMPLOIS OFFERTS

OPER A TEU R EX PERIM EN TE e s t
d e m a n d é  p a r  T EM PIRE, 2, ru e  

A .-B riand, S t-E tien n e . S 'y p ré sen - 
s e n te r  de 3 à  5 h eu res.

COUPEUR co n fec tio n s, scie e t  c i­
se au x  d em an d é  p a r  E ts A nato le  

R o b e rt, E q u ip e m e n ts  m ilita ire s , à  
F eu rs  (L o ire). ________________

On d e m a n d e  OUVRIER CO IFFEUR.
se p ré se n te r  chez  M me A. R oux, 

24, ru e  B e a u b ru re _________________

On d e m a n d e  COU RTIERS e t COUR­
TIER ES p o u r  F irm in y  e t  ré­

gion. E c rire  2198, Agence H avas, 
q u i t r a n s m e t t r a .  ___________

On d e m a n d e  u n e  ou v riè re  COU­
TU R IER E e t  u n e  BONNE à to u t  

fa ire . M ILLIET. 11, p l. J e a n  J a u ­
rès. S a in t-E tie n n e .__________________

On d e m a n d e , p o u r  la  P la in e , m é­
n ag e  JA R D IN IE R  - METAYER. 

S 'ad resse r  2189. Agence Havas. 
C h e rc h o n s  ENTREPRENEU RS ca- 
41 m io rm age a u to  p . tr a f ic  S t-C ha- 
m o n d -S t-E tie n n e . Ec. 2191, H avas.

Le prix des charbons 
dans la Haute-Loire

, Le Puy, 83 avril.
Barême des prix maxima de 

vente au détail, fixé par le Co­
mité départemental de surveil­
lance des prix, dans sa séance 
du 17 avril 1940.

Ces prix s’entendent a ta ton­
ne : le premier, pour le ville du 
Puv ; deuxième, régions de Lan- 
geàc ’et Yssingeaux ; troisième, 
région de Brioude :

Boulets, 1er choix : 477, 457, 447.
Boulets, 2® choix : 467, 447, 437.
Calibrés 1er choix (1/4 gras) 

(gaillette 25-30 et au-dessus) ; 465, 
435.

Calibrés 2» choix (1/2 gras et 
flambants) (gaillette de 25-50 et 
au-dessus : 455, 433, 425.

Antracite français à moins de 
9 % de matières volatiles et 6 % 
de cendres, 25-30 : 540. 515. 505 ; 
30-50 : 615, 595, 585.

Anthracite français, de 9 à 12 % 
de matières volatiles, 15-25 : 440, 
420, 410 ; 25-50 et 80-130 : 545, 525, 
51,r)’ ; 50-80 : 555, 535. 525,

Anthraéiteux à plus de 12 de 
matirnatiètres volatiles, 25-30 et 
80-120 : 520, 500 , 490 ; 30-60 et 60-80 : 
535, 515, 505.

Il reste, bien entendu, que ces 
prix ne valent pas homologation 
et ne sont que des maxima qui 
ne pour-ont être dépassés en 
aucun cas.

Ces maxima sont ceux pouvant 
être appliqués aux livraisons in ­
férieures à 500 kilos et la ristour­
ne habituelle de 10 à 20 francs 
par tonne devra venir en déduc­
tion pour les livraisons ininor 
tantes. gpé<,ialem»nl celles eTfec 
tuées de ta gare chez les clients 
sans passer par l'entrepôt.

OBJETS PERDUS

Ia  DAME, accom pagnée d e  deux 
j f i lle tte s , q u i a  ram assé  2 p u ­

to is  d im a n c h e  so ir, ru e  de la P a ­
re ille . e s t p riée  de  les ra p p o r te r  
chez  M. B onhom m e, 19. ru e  J.-B .- 
C essier. F o r te  récom pense .

OIVERS
COMME PLACEMENT.... 

a c h e te z  d es B ons « l'A rm em ent 
e t  p u is  u n  a p p a r te m e n t d a n s  le 
31» Im m e u b le  p a r  E tages. BOSSU, 
a rc h ite c te , 8, ru e  G ére n te t.

PRODUITS ALIMENTAIRES

«  SFA Y O L IV E  »  VÉriæ u,e
g a ra n tie  p u re . P o stau x  10 e t 2 0 k g s : 
J 80 fr. e t  345 f r.. f ra n c o  d o m icile  
to u te s  ta x e s  payées, p ayab le  d 'a ­
van ce  C/C A lger 210.81 ou c o n tre  
re m b o u rse m e n t. E crire  M ayeur, 
ro u te  d e  M ah d ia , à  Sfax (T u n is ie ).

AUTOMOBILES
9 C. V. G én éra l M otor, C o n d u ite  
in té r ie u re  4 p laces, d écap o tab le . A 
v en d re , en  p a r fa i t  é ta t  de m arch e . 
GRAHAM -FAIGE 8 p laces, con ­
s u lte  in té r ie u re , ty p e  8-69. e n tiè re ­
m e n t  rev isée. S ’a d resse r  M anufac­
tu r e  de P lom b «]e Chasse, 4, ru e  
des F rc res-C h ap p c . Tel. 58-36.

P PARTICULIER achèterait 11 CV.
légère CITRO EN , c o n d u ite  in té .  

r ie u re , p a r f a i t  é ta t .  E crire  2195, 
A gence H avas, S a in t-E tie im e .

LOCATIONS

A lo u e r  11 m a rs  1941, A llier, e m  
M oulins, d o n t  27 ha . p a rf. é ta t ,  

b o n s p ré s . H avas M oulins, n° 20480.

maisqnsrecommandËes

1.2 Fr. CUISINE MODERNE 
6 p ièces, réclam e de  

M i  11 i  Y !,'i m o b i l i e r , io , rue  
L n A l / V l L L  D orm and , S t-E tien .

Bon m eu b le  à  bon m arché  
O i  F F c  t ô Tr e s . DOIt-
L / I l l  1 IllE lO  TO IR S, in s ta lla tio n  
co m p lè te  : l i ts , tab les , co m pto irs . 
HUCHON, 33. r, Bourse . S t-E tie n n e
A f l ï l  T  conl P tantj  bijoux, coT- 
/ l i n . ' l  1 liers, rhaines,  montres,  

médailles, débris  bijouterie,
4, ru e  d u  G d-M oulln  

Il U» S a in t-E tien n e  
M ONTRES (B u lle tin  offlç. gar a n t i )
■ kl 1 I I  A a c h è te  to u s  vieux b ijoux. 
l / l S l I I  b r i lla n ts ,  perles 
(E x p ertise s ). 11. r. de Foy- S t-E t.

ON d em an d e  p o u r  café. Jeune h ile  
de 1S à  25 ans. G ain  600 fr. 

P re n d re  ad resse  2.182. Ag. HAVAS.
MANŒUVRES dégagés dé to u te s  
H o b lig a tio n s  m ilita ire s  sont de­
m an d és  à  la M a n u fa c tu re  F r a n ç a i s  
d ’A rm cs e t  Cycles, S t-E tien n e .

Q

Pour garder 

Ton sourire 

Eclatant 

Emploie du 

Gihbs... 

Exclusivement’

Oui, exclusivement, car les dentifrices Gibbs sont des produits sérieux, 

étudiés et qui ont fait leurs preuves. Ils protègent à  la fois votre beauté 

et votre santé que m enacent de graves affections, conséquences fré­

quentés -r- et trop peu connues — d'une hygiène, dentaire négligée.

EN PROTÉGEANT VOS DENTS

R.S.K.

DÉFEND VOTRE SANTÉ

263

Quatre dates
M  01895-1929-1939-1938

En 1895, un soir, près de Tananarive, un vieux 
Malgache apprend au Sergent Marie le secret du
“ Sena-sena”, la “ p l a n t e  qu i  d o n n e  d u  s a n g ” ,
ainsi appelée par les indigènes pour ses vertus fortifiantes. 
En 1929, la thèse de Doctorat de J.-M. Coisnard sur 
V " U v a r ia  d e  M a d a g a tc a r  ’’ obtient le prix de la Faculté de 
Pharmacie de Strasbourg, et révèle au inonde médical les 
extraordinaires propriétés thérapeutiques, scientifiquement 

«•ontrôlées, de celle plante merveilleuse.
En 1934, le premier flacon de fortifiant préparé à base d’Uvaria est vendu au  Havre, 
dans le quartier de Frileuse
En 1938, le Vin de Frileuse a fait ses preuves; il est désormais universellement connu 
comme le plus fort des fortifiants, et plus de iq m illions de flacons sont déjà allés porter 
à tous ta santé.

L’étude scientifique et la pratique sont venues parrafièlement confirmer les étonnantes 
vertus de l’aUvaria» découvertes empiriquement par les indigènes de Madagascar et 
révélées au Sergent Marie en i 8q5. Dosé et composé avec le p lu s  grand soin, le VIN DE 
FRILEUSE est le fortifiant moderne qui répond aux 
exigences de la vie courante en luttant contre toutes 
les causes d’affaiblissement, point de départ de mala­
dies plus graves. Son prix est a la portée de tous 
et, quand vous achetez chez votre pharmacien un 
flacon de FRILEUSE, vous êtes sur d’avoir un fortifiant 
à  base d’ « Uvaria » de Madagascar

mm deËüéeusi
-Nous insistons sur le fait que le Vin de Frileuse n’est 
pas un fortifiant comme les autres, c’est un produit 
vraiment nouveau, sa formule a été établie à la suite 
des travaux du D'Coisnard su rl’Uvaria de Madagascar 
« la plante qui donne du sang ». (Prix de thèse de la 
Faculté de Pharmacie de Strasbourg, 192g).

Quand il s’agit de votre santé, ne regar­
dez pas à 2 sous par jour, choisissez tout 
de suite le p lus fort des fortifiants,

USINES

SUIS VENDEUR, cause  d oub le  em ­
p lo i, u sin e  m écan iq u e , 520 m 2, 

avec to u rs , fra iseuse , é ta u - lim e u r, 
perceu se , p resse, forge, scie m éca­
n iq u e . e tc . C o n v ien d ra it à  in d u s ­
tr ie l v o u la n t  s ’ag ra n d ir. P re n d re  
ad resse  2 181. A gence H avas.

REHSEIBHEMEHTS UTIltS 

HERMKLX QUEbandage
IDEAL ? LA MAIN

Le su p e r-n ê o  d u  D octeur BAKHE- 
KE de  PARIS, ag it e x ac tem en t 
com m e u n e  m ain  e t  m a in t ie n t  sa n s  
PELOTE e t sa n s  RESSORT les h e r ­
n ies  ies p lu s v o lum ineuses Essai 
g r a tu i t  RA M EA U ), sp éc ia lts ie  h e r ­
n ia ire . d ip lô m é E F O .M . 4. ru e  «lu 
G ran d -M o u lin , a  SAINT-ETIENNE.

MATÉRIEL D’OCCASION

SUIS ACHETEUR to u r s  bon é ta  
e t  fra iseuses. A dresser o ffre  

2172. A gence B avas, S t-E tie n n e .

IMMEUBLES
A v endre , A G rand-C ro ix , IMMEU­

BLE en  p ierre , r a p p o r t  n e t  15.000 
fr. P rix  à  d é b a ttr e .  S té  « A ddress », 
6, p lace  H ô te i-de-V iile. N" 2701.

A vendre, dans la p la in e . IMMEU­
BLE) DK RAPPORT, c o n s tru c tio n  
n eu v e , r a p p o rt  n e t  7.800 tr . P rix  
600 m 2, lib re  de  lo ca tio n s , p lu s  
ce H ô te l-de-Ville. S a in tE tie n n e .

A vendre, q u a r t ie r  S a in t-F ra n ­
çois. TENEMENT D’IMM EUBLES
en  p ierres , bon  é ta t ,  r a p p o r t  n e t  
10.000 fr. P rix  : 170.000 fr. à  dé­
b a ttr e .  S té  « A ddress », 6 p lace  

* H ôtel-de-V ille , S t-E tie n n e . N ” 4408

A vendre, b a n lie u e  i m m é d ia te , 
PRO PR IETE c o m p re n a n t 5 h a  clos 
de m urs, MAISON 8 pièces, sa lle  
de bains, ch am b re  de  b o n n e , c h a u f­
fage c e n tra l, eau , é le c tr ic ité , g a ­
rage; MAISON DE JA R D IN IE R , 
dépen d an ces. P rix  e t  c o n d itio n s  
S té  # A ddress ». 6. p lace  H ôtel-de- 
VlUe, S a in t-E tie n n e . N” 2354.

VILLAS
A vendre , à  10 k m s d e  S a in t-  

H éand , a l t i tu d e  850 m è tre s , VILLA 
10 pièces, eau , é le c tr ic ité , te n n is ; 
MAISON DE FERME, en to u t
25.000 m2. bois, be lle  vue . P rix  ;
130.000 fr. S té  « A ddress ». 6, p la -  
ce H ôte ide-V ille, S a in t-E tie n n e .

A vendre, â La F o u illo u se , s u r  
h a u te u r ,  VILLA NEUVE 6 p ièces , 
sa lle  de bains, eau , é le c tr ic ité , ga­
rage. ja rd in  1.700 m 2. P rix  à  d é ­
b a ttre . S té  # A ddress », 6. p la c e  
H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e . N ’ 4239.
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LES DERHIÈRES NOUVELLES 4  heuresdu matin
Communiqué officiel N° 466

DU 23 AVRIL (soir)
A s s e z  v i v e  a c t iv it é  d e s  d e u x  a r t il le r ie s  

e n t re  la M o s e l l e  e t  la B lie s.
D e s  p a t r o u i l le s  e n n e m ie s  o n t  é t é  r e p o u s ­

s é e  à  l 'o u e s t  d e s  V o s g e s .
E c h a n g e  d e  c o u p s  d e  fe u  su r  le s  r iv e s  

d u  R h in '
E n  c e  q u i c o n c e rn e  la N o r v è g e  le  c o m ­

m u n iq u é  o ff ic ie l b r i t a n n iq u e  e s t  le  s u iv a n t  : 

L e s  o p é r a t io n s  e n  N o r v è g e  s e  p o u r s u iv e n t  
e n  c o o p é r a t io n  a v e c  le s  t r o u p e s  n o r v é ­
g ie n n e s .

D a n s  le  s u d  n o s  t r o u p e s  c o n jo in t e m e n t  
a v e c  le s  t r o u p e s  n o r v é g ie n n e s  r é s is t e n t  
à  la  p r e s s io n  e n n e m ie .

A u  n o rd  d e  T ro n d h je m  n o s  t r o u p e s  o n t  é t é  
c o n t r e - a t t a q u é e s  e t  u n  v if  e n g a g e m e n t  à 
e u  lieu .

Le Conseil suprême de guerre 
s’est réuni hier â Paris

Pour Sa première fois, 
un représentant de Sa Pologne 
et un de la Norvège y assistaient

Paris, 23 avril.
Le huitième Conseil suprême 

de Guerre s ’est réuni à Paris les 
22 et 23 avril.

Y ont pris part :
Pour la France. M. Paul Rey- 

naud, Edouard Daladier, Cam- 
pinchi. Laurent Eynac, accompa­
gnés de MM. Baudoin, Léger, gé­
néral Gamelin. amiral Oarlan, 
généra! Vuillemin, Gorbin, géné­
ral Koeltz.

Pour la Grande-Bretagne, MM. 
Neville Chamberlain, lord Hali­
fax, Winston Churchill, sir Sa­
muel Hoare, accompagnés de sir 
Ronald Hugh Campbell, sir 
Alexandre Cadogan, sir Dudley 
Poung, sir Cyriil Newall, géné­
ral Edmond Ironside.

Pour la Pologne, général Si- 
horski, M Zaleski.

Pour la Norvège, il/. Machke, 
ministre de Norvège à Paris.

Cette réunion a permis un lar­
ge échange de vues sur tous les 
problèmes politiques et miiitaï- 
res. qui peuvent nécessiter en oe 
moment la vigilance des gouver­
nements alliés en vue d’assurer 
en temps utile l’exécution éven­
tuelle de leurs engagements, et 
la défense commune de leurs in­
térêts contre toute initiative ad­
verse.

Après avoir envisagé toutes les 
questions relatives à la conduite

générale de îa guerre, ils ont ar­
rêté les décisions nouvelles pro­
pres à garantir, en foute circons­
tance. l’efficacité de la coopéra­
tion interalliée.

Le président du Conseil polo­
nais a apporté au conseil suprê­
me l’assurance de la résolution 
avec laquelle ie gouvernement, 
l’armée et le peuple polonais 
poursuivront la lutte avec toutes 
leurs ressources, actuellement en 
pleine réorganisation et en plein 
développement.

Le Conseil suprême a marqué 
combien il appréciait l’esprit 
dans lequel se poursuivent ces 
efforts et s ’est félicité de la con­
tribution effective de la Pologne | 
à la cause commune.

Le président du Conseil fran- j 
pais, le premier ministre britan- I 
niqueet le président du Conseil 
polonais ont Prié le ministre de 
Norvège d'exprimer à son gou­
vernement leurs sentiments d’ad­
miration pour l’héroïque résis­
tance opposée à l’envahisseur 
par is peuple norvégien, sous la 
haute direction de son souverain 
le toi Haakon Vil.

Le représentant de' la Norvège 
a exprimé les remerciements de 
son gouvernement pour la rapi­
dité et l’efficacité de l’assistance 
apportée à son pays par les gou­
vernements aliié9.

Un régit saisissant 
de la première bataille

f i e  N a r v i k
Londres, 23 avril.

Un bulletin, publié par l’ami­
rau té donne un compte rendu dé­
taillé de la  première bataille na­
vale à Narvik, lorsque le capitai­
ne W arburton Lee a attaqué des 
forces supérieures ennémies le 
10 avril dernier.

Le destroyer « Hardy » menait 
3a seconde flotille de destroyers. 
Le temps était si brumeux et la 
chute de neige telle que, suivant 
la  version d’un des officiers : 
«Nous ne pouvions apercevoir 
aucune des côtes du Fjord d ’Os­
lo, sauf, lorsqu’au début de l’en­
gagement, nous heurtâm es pres­
que l ’une des côtes. Le passage 
fut, accompli avec succès et, à 
4 h. 30, le 10 avril, le  destroyer 
« .Hardy » pénétra seul dans le 
port de Narvik. »

Au moment où le « Hardy » vi­
ra it  de bo-rd, deux gros destro­
yers allemands apparurent et le 
« Hardy » 'les attaquai Une vio­
lente explosion se fit entendre, et 
une nappe de feu jaillit du pre­
m ier destroyer allemand et des 
milliers de balles traceuscs sau­
tèrent. Le sort d ’un des navires 
ennemis était réglé.

Le « Hardy » fut alor« attaqué 
p ar deux navires allemands, ar­
més de canons plus puissants et 
de batteries montées sur le riva­
ge.

Avant lancé ses torpilles, il se 
retira  et d ’autres destroyers bri­
tanniques attaquèrent. Les tor­
pilles causèrent des dégâts consi­
dérables a;ux navires d ’approvi­
sionnement allemands et aux 
transports. Les destroyers alle­
mands furent touchés par les ca­
nons des destroyers britanni­
ques: Le « Hardy » mena alors la 
troisième attaque et trois grcs 
destroyers allemands furent 
aperçus se d irigeant vers le 
« Hardy », venant du Fjord de 
Bombait.

Au moment, où le « Hardy » 
descendit, le Fjord, deux autres 
gros destroyers a'iem ands furent 
aperçus. I.'attaque eut lieu im­
médiatement. Le « Hardy » fut 
touché presque aussitôt, ’ par de 
plus gros obus et le pont, du des­
troyer britannique fut touché et 
réduit, en miettes. Le seul hom­
me se trouvant su r le pont et 
qui n ’ait pa.s été. tué ou n ait pas 
perdu connaissance fut, le com­
missaire. secrétaire du capitaine, 
le lieutenant Stanning, qui fut 
blessé au pied. 11 se traîna jus- 
qu’â la timonerie, où tous les 
hotnmes avalent, été tués, et re 
gardant, an travers d ’un trou 
causé par un obus gouverna le 
navire.

Peu après, il rem it le gouver­
nail à  l’un  de scs hommes et,, re­
tournant su r le pont, p rit le coia- 
majidgmcnî du  navire,

Il a rapporté qu’il avait vague­
m ent eu l’idée d ’eperonner le 
destroyer ennemi, qui tirait 
presque à bout portant contre le 
« Hardy », ruais un obus toucha 
le destroyer britannique et fit 
explosion dans la salle des ma­
chines..

Il échoua le navire afin de 
sauver le plus de vies possible.

Lorsque Je « Hardy » s’échoua, 
ses machines étaien t pour ainsi 
d ire complètement arrêtées. L ’un 
de ses canons était toujours en 
action et le navire était exposé 
au feu violent de l ’ennemi.

D 'autre part le « Hanter » fut 
coulé et le « Hotspur » et le 
« Hostile » furent endommagés, 
mais les Allemands perdirent six 
navires d ’approvisionnement cou­
lés clans le port de Narvik.

Un destroyer torpillé p a r  le 
« Hardy » et trois autres destro­
yers furent fortement touchés et 
incendiés.

Les membres de, l ’équipage du 
« Hardy » s’efforçaient d 'aban­
donner le navire sous le feu de 
l'ennemi. Les destroyers alle­
mands se retirèrent cependant 
bientôt.

Le capitaine W arburton Lee 
fut placé sur un radeau qu ’on re­
m orqua jusqu’au rivage où il 
succomba en arrivant.

Les survivants se réfugièrent 
alors dans un certain nombre 
de maisons sur la rive. Quatre- 
vingt d ’entre eux occupaient une 
maison où une femme et sa fil­
le leur distribuèrent des vivres 
et leurs rem irent tous les vête- 
mentsfi dont elles disposaient

Le médecin, lieutenant Waind, 
lui-même blessé, fit tout ce qui 
était en son pouvoir pour soi­
gner les blessés. Les hommes ont 
fait preuve d ’un courage rem ar­
quable.

L ’un d ’eux a dem i gelé, avant 
perdu une main, n ’a fait enten­
dre aucune plainte pendant plus 
d ’une heure et demie.

Un certain nombre des blessés 
ont été emmenés dans des ambu­
lances. D'autres furent placés 
dans des traîneaux et emmenés 
sur un terrain embourbé à Bat- 
langer.

Le premier chauffeur Styles, 
grièvem ent bitssé, a succombé et 
a été enterré sous la neige.

En se rendant â Isailariger les 
survivants du « B ardv » rencon­
trèrent des matelots britanniques 
qui. venant îles Cornouailles du 
nord, avalent été capturés, la 
veille par les Allemands.

Ces matelots qui avaient été 
capturé â bord d ’un navire 
d'a pprovïsionnemen i allemand
avaient été relâchés pendant 
rengagem ent naval, au cours du­
quel le navire allem and avait été 
coulé.

L 'E F F O R T  
D E  G U E R R E
de la Grande-Bretagne

La production aéronautiqus 
va encore être intensifiée

Londres, 23 avril..
Les nominations annoncées à 

Downing Street et au ministère 
de l’Air témoignent, non seule­
m ent de l’ani.pieu.r de l’effort de 
guerre de la  Grande-Bretagne, 
mais aussi de la volonté d ’ac­
centuer cet effort, notamment 
dans le domaine de la produc­
tion du matériel de guerre.

Elles sont, croit-on, le prélude 
d ’une intensification considéra­
ble de la production aéfonauti- 
que, comportant la construction 
de nouvelles usines et de nou­
veaux aérodromes, l’embauchage 
de milliers d ’ouvriers dans un 
avenir prochain, programme pa­
rallèle au plan d ’entrainem ent 
des pilotes au Canada et dans 
l ’Union Sud-Africaine, qui est 
en bonne voie de réalisation.

I»a nomination, au  conseil de 
l ’Air, de sir Charles Craven, ma­
gnat de l’industrie lourde, et 
organisateur de prem ier ordre, 
est accueillie avec satisfaction. 
Sir Charles s'occupera, tout par­
ticulièrement, de la  production 
des avions, qui ne cesse de s’in­
tensifier, mais qui réclame un 
effort sans cesse plus grand.

P ar ailleurs, là nomination 
d ’adjoints aux trois chefs d ’état 
m ajor est une mesure qui s’im­
posait depuis déjà quelque temps 
surtout depuis la  récente inten­
sification des opérations sur ter­
re, su r mer et dans les airs.

L e s  A l l ié s  
s e r o n t  v a in q u e u r s  
déclare un financier nippon

Londres, 23 avril.
Le vicomte. H isaakira Kano, 

président du conseil de la Ban­
que des règlements internatio­
naux et directeur, à Londres, de 
la Yokohama Specie Banik, vient 
de rentrer en Angleterre, après 
avoir effectué un voyage au Ja- 
[wn, en Chine et aux Etats-Unis, 
où il s’est entretenu avec des 
personnalités officielles du mon­
de des affaires.

Il a déclaré :
—  res titu e  que vous serez vic­

torieux, bien que vous deviez 
vous; attendre à quelques revers. 
C’est, l'impression- que j ’ai pu 

* recueillir parmi les Japonais les 
plus cultivés.

La masse, par. contre, consi­
dère la Grande-Bretagne comme 
la grande adversaire des aspira­
tions du Japon.

Aux Etats-Unis, le sentiment 
pro-àtijé a augmenté de façon 
considérable du jou r où l'on a 
appris que les Alliés étaient ve­
nus à  l'aide de la  Norvège.

Le vicomte Kano en déclarant 
que des divergences de vues en­
tre le Japon et la Grande-Breta­
gne seraient actuellement déplo­
rables et qu’il n ’y avait aucune 
raison pour que les relations en­
tre les deux pays ne soient pas 
amicales, à condition que des 
deux côtés on fasse preuve d ’un 
esprit d’entente et de sagesse.

A L E R T E S  
dans le Nord-Ouest 

ie Centre elle Sud-Ouest
Paris, 23 avril.

Une alerte a été donnée cette 
nuit, d eO h. 10 à  1 heure, dans 
le nord-ouest sans incident.

àUne alerte a été également 
donnée -dans la région du sud- 
ouest. commencée à  1 h, 30, elle 
s ’est term inée à 1 h. .58.' ’

Une seconde alerte a été don­
née au cours de la  nuit de lundi 
à mardi, dans le sud-ouest de la  
France.

Commencée à 2 h. 07 elle s’est 
term inée ,’à 2 h. 45.

L’alerte a été, donnée dans la 
région du centre de la France de 
2 h. 95' à  2 h. 30. Oh ne signale 
aucun incident. .

La nu it de lundi à mardi, une 
alerte a eu lieu dans la région 
ouest de la France de 1 h. 30 
à  3 heures.

Des avions nazis 
survolent

les côtes britanniques
Londres, 23 avril.

Le ministère de l'Air communi­
que -

Un certain nombre d'avions 
ennemis, qui tentaient, apparem­
ment. de poser des mines dans 
les estuaires de la Tamise et de 
la Hudiiber ont été aperçus, hier 
soir, au large des côtes est et 
sud-est de l’Angleterre.

Les batteries de D.C.A. et des 
unités, de la flotte ont ouvert le 
t'eu en m aints endroits, les pro­
jecteurs ont balayé le ciel et les 
chasseurs de la Hl.A.F. ont pris 
l’air dans le but d ’intercepter les 
appareils ennemis.

Aucun navire allié 
portant des troupes 

expéditionnaires 
n'a été coulé

Paris, 23 avril.
Dans les milieux maritimes 

français, on donne l'assurance 
qu'aucun transport portant îles 
troupes expéditionnaires fran­
çaises n ’a été cdulé. !

Par ailleurs, on. confirme au­
jourd ’hui dans les milieux na­
vals de Londres, qu’aucun trans­
port britannique . amenant, les 
nommes du corps expéditionnaire 
hritanuiqu en Norvège n 'a  été 
coulé*

Menaces allemandes 
à l’é g a rd  

de la  S u is s e
Frontière allemande, 23 avril.
P lusieurs journaux allemands 

reprochent à, la presse suisse son 
manque d ’objectivité dans ses 
comptes rendus sur les événe­
ments de Norvège.

Le N. S. Kurier de S tuttgart » 
reproduit en fac-similé une par­
tie de la prem ière page de la 
« National' Zeitung », de Bâle, 
du 11 avril où ce journal avait 
annoncé certains succès obtenus 
par les Anglais et les Norvé­
giens contre les Allemands et il 
ajoute ce commentaire que les 
dirigeants de la  Suisse qui font 
de si grands discours sur la 
neutralité de leur pays ne se 
tiennent pas pour obligés de voir 
dans les excitations de la presse 
suisse, un acte contraire à  la  
neutralité. ,

Cela suscite toutes sortes de 
réflexions.

Nous tenons à rappeler à. la 
presse suisse, une fois de pins, 
les paroles très justes de Bis­
marck. Tout E tat devra payer 
un jour les vitres cassées par sa 
pressp.

Le ’ « S tuttgarter Noues Tag- 
blatt » écrit à son tour :

« La presse suisse mène dans 
ses colonnes une véritable guer­
re pour les Alliés et contre l ’Al­
lemagne. Ce que les journalistes 
stratèges suisses se permettent 
depuis quelques jours dépassent 
tout ce qu’on avait vu jusqu’à 
présent en faussés nouvelles et 
en attitude anti-allemandes.

La presse d’un pays qui, vrai­
ment, a le plus grand intérêt à 
m aintenir desrapports de bon 
voisinage avec l'Allemagne en- 
poisonne systématiquement l'a t­
mosphère et fait preuve d'une 
attitude de parti pris tout à fait 
incroyable.

Nous sommes curieux d 'ap ­
prendre combien de temps la 
Suisse croit, pouvoir encore con­
cilier un tel service d’inform a­
tions avec les principes de la 
neutralité. Il serait temps qu'on 
se rende compte, en Suisse, aus­
si du fait que l’Allemagne natio- 
nale-socialiste ne se laissera pas 
toujours Injuriée par de? clé­
ments qui abusent de la neutra­
lité d ’un Etat pour servir les 
intérts de -nos ennemis

M O R T  
de Mme A. DAUDET

Paris, 23 avril.
On annonce la mort, à 90 ans, 

de Mme Alphonse Daudet,

Mme Alphonse Daudet, née Ju- 
lia Allard, avait débuté dans les 
lettres à 17 ans, sous le pseudo­
nyme de « Marguerite Tou.r- 
nay », en publiant des poésies 

j au  journal L'Art.
Elle prit ensuite le. pseudony­

me Karl Steért pour donner à 
différents journaux et à d es .re ­
vu es des essais et des critiques 
littéraires.

Elle a publié, vers et prose, 
une vingtaine de volumes dont 
nous citerons : Impressions de 
nature et d'art, L ’Enfance d'une 
Parisienne, Enfants et Mères, 
Notes sur Londres, Miroirs et 
Mirages, Souvenirs autour d'un 
groupe littéraire, Les Archipels 
lumineux.

Elle épousa, en 1807, Alphonse 
Daudet et ils eurent trois en­
fants : Léon, Lucien et Edmee 
Daudet.

I/e rom an Le Nabab lui est dé­
dié.

On allait commémorer le mois 
prochain le centenaire de sou 
mari.

Mme Alphonse Daudet était 
membre du jury  du .< Prix Fémi- 
n a  » et chevalier do la Légion 
d ’honneur.

Une partis de pèche 
malheureuse 

à la Roche-sur-Yon
5 personnes périssent 

dans les flots
La Roche-sur-Yon, 23 avril.

Une tragique noyade, vient 
d ’avoir lieu sur la côte vendéen­
ne, entre Satut-.Iean-de-Monts et 
Notre-Dame-de-Monts, au lieu dit 
« Le Pont-d’Yeu ».

Cinq personnes se trouvaient 
à  la pèche aux moules sur ces 
rochers que la  m er découvre à 
marée basse, c’étaient M. iCy- 
prien Fleury, cultivateur à No- 
tré-Dame-de-Monts, père de sept 
enfants et les quatre enfanté Raf- 
fin  dont les parents sont culti­
vateurs à  Saint-Jean-de-Monts.

Les . m alheureux qui s'étaient 
aventurés au loin ne s'aperçu­
ren t pas de la marée montante 
et bientôt ils furent emportés 
par les flots. Des m arins qui 
passaient en  barque à proximité 
se portèrent à leur secours, ils 
parvinrent à sauver deux en 
fants Raffin mais les deux au­
tres, Pierre-Marie âgé de 10 ans, 
et Joseph, âgé de s’ ans, furent 
noyés.

Leurs cadavres furent ramenés 
au rivage,, on n 'a  pas encore re­
trouvé le cadavre de Cyprien 
Fleury qui a dû être emporté 
vers le large.

Epilogue judiciaire 
d’un drame de l ’ivresse

Bordeaux, 23 avril.
Ce matin ont comparu devant 

le ju ry  de Ja Gironde Marie Ber- 
truc, 56 ans. son m ari. Jean Ber- 
tru r, 62 ans, et leur fille Yvette, 
inculpés d'assassinat sur la ner- 
sonne de leur gendre et mari, 
Marc Latournerift, 33 ans, m a­
nœuvre, dans la nuit du 5 au fi 
juin 1.939.

Ce dernier père de quatre en­
fants, ivrogne invétéré et réputé 
pour sa violence s ’étaij étranglé 
lui-rnêrne, d ’après la défense, eu 
se débattant dan? les liens que 
son entomage avait du lui pas­
ser au cours d ’une scène puis 
dram atique que les autres.

Les prévenus ont été acquittés.

Des faux monnayeurs 
devant

la Cour d’assises 
du Puy-de-Dôme

Riom, 23 avril.
Cette deuxième et dernière 

journée des Assises connaît une 
affaire de fausse monnaie.

M. le conseiller Chazal préside; 
M l’avocat général Roux, sou­
tient, l’acusation ; M» Suzanne 
Comte et M® Suzanne Deleshade 
sont au banc de la défense.

L'accusé principal Cavard P ier­
re-Maurice, 51 ans, est un ré­
cidiviste en la  matière, car il 
a déjà comparu devant les Cours 
d ’assises du Rhône, en 1915, et 
du Puy-de-Dôme, en 1916, pour 
fabrication et émission, de faus­
se monnaie.

Sa complice, la femme Bon- 
nenfant Françoise, veuve Ber- 
goint. âgée de CS ans, semble 
n ’avoir .ioué dans cette . affaire 
qu'un rôle secondaire.

L’acte d’accusation 
La lecture de l’acte d ’accusa­

tion nous révèle les faits sui­
vants :

Le 15 avril, Cavard remettait 
une fausse pièce de 5 francs à 
une demoiselle Vignon, épicière 
rue Ramon. à Montferrand, pour 
payer un achat de 0 fr. 45.

Le même jour, il tentait éga­
lement d ’écouler une autre pièce 
fausse de 5 francs, au débit F.us- 
t-ache, rue Joly, mais le débitant 
s’étant rend compte do. la su­
percherie, se lit régler la dépen­
se faite par Cavard, en monnaie 
régulière, et garda la fausse piè­
ce,' qui fut remise à  la police.

De son côté. 1 aveuve Bergoint 
tenta d ’écouler une pièce fausse 
de 5 francs dans un Economat 
du Centre.

Le 22 avril, Cavard et la veuve 
Bergoint. furent arrêtés et re? 

, connurent les faits qui leur 
étaient reprochés, mais par la 
suite, ils sont revenus sur leurs 
aveux.

Une perquisition opérée chez 
la veuve Bergoint fit découvrir, 
m  rnou’e en plâtre , un serre- 
joint, un m arteau et une casse­
role contenant encore des dé­
bris de plomb et d ’étain fondu.

L’interrogatoire
L’accusé Cavard Pierre-Maurî- 

ce. est né à Clermont-Ferrand, le 
2 aaéeembre ISSS. Sans profes­
sion bien déterminée, il a , néan­
moins, travaillé à diverses pé­
riodes dans plusieurs usines de 
Clermont-Ferrand. Le métier de 
camelot ne lui est pas inconnu, 
pas plus du reste que les villes 
de Saint-Etienne, Lyon et Au- 
bervillers.

Les renseignements fourni 
sur : son . compte peuvent se résu 
mer à  ceci : conduite et moralité 
déplorables;

Le 26 ju illet 1915, Cavard était 
condamné par Ta Cour d ’assises 
du Rhône, à cinq ans de réclu 
sion, pour fabrication et émis­
sion de fausse monnaie. Le 11 
avril 1916, il com paraissait pour 
les mêmes faits devant la Cour 
d ’assises du Puy-de-Dôme, où 
une nouvelle peine de cinq ans 
de réclusion se confondant avec 
la  première.

Cavard reconnais, ég.alemgent, 
qu’il a eucouru un certain nom­
bre d ’autres condamnations pour 
vols, recel, ivresse, vagabondage 
et mendicité en réunion. Mais 
lorsque le président l’interroge 
sur les faits qui l’amènent, à 
nouveau, devant la Cour d ’as­
sises, Cavard n iera tout ce qu’on 
lui reproche.

Le président.. — Vous avez.
I cependant, fait des aveux . que 

vous avez signés.
I L’accusée. — J ’ai été roué de 
i coups, je n ’ai pas fait d ’aveux ;
! tout cela c ’est l’invention de Ta 

police.
1 Le président. — Cependant des 

preuves certaines ont été rele­
vées- contre vous.

L’accusé. — Je n ’ai pas fabri­
qué de fausse monnaie. Si j ’ai 
écoulé des pièces fausses de 5 
francs, celles-ci m ’avaient -été- 
remises p a r m a . maîtresse, la 
veuve Bergoint.

Malgré une grande patience, 
on n ’obtiendra pas de nouveaux 
renseignements.

La deuxième accusée est Bon 
nenfent Françoise, veuve B.er- 
goin, âgée de 68 ans, née .à'Cler­
mont-Ferrand, le 19 av ril 1872. 
Elle y exerce la profession de 
marchande de prim eurs. Son 
passé n’est pas très reluisant. 
Toutefois, son rôle dans cette 
affaire apparaît comme secon­
daire. II y a un certain nombre 
d’années, elle a été condamnée 
six fois consécutives mais,, ce­
pendant, elle racheta, par la  su i­
te, un laps de, temps assez long 
sans paraître devant la  justice.

Le 17 juin 1937. elle com paraît 
à  nouveau devant le tribunal 
correctionnel de Clermont-Fer­
rand, avec Cavard, qui était de­
venu son am ant. Elle a été con­
damnée, ainsi que ce dernier, à 
61) francs d ’amende - pour mise 
en circulation de fausses pièces 
de cinq francs.

Malgré -une surdité assez pro­
noncée, l ’accusée répond avec 
facilité aux questions du prési­
dent Chaal, qui dirige les débats 
avec une -patience louable et une 
grande im partialité. Pour elle, 
Cavaivi n 'a  jam ais été que son 
employé et ne sa it rien de ses 
occupations en dehors de son 
travail.

Les témoins
Le docteur Goyon, médecin lé­

giste, a examiné les deux accu­
sés au point de vue mental. 
Pour lui, leur responsabilité est 
entière.

MM. Dufournet et Gillet, in s­
pecteur de police, confirm ent les 
résultats de.leur longue enquête.

M. Dorier, chimiste, directeur 
du laboratoire municipal, a été 
chargé d’examiner les pièces à 
conviction;

Mlle- Dillon, épicière, rue P.a- , 
mond, confirme que le 15 avril, i 
C avard.lui a  remis de fausses' 
pièces de cinq francs pour achat 
de marchandises.

M. Kustaehe, restaurateur, rue 
Foroffant, ayant constaté que 
Cavard avait remis une pièce de 
cinq francs fausse pour payer 
une consommation, il le lui. fit 
rernarauer vertement. Cavard 
reçut quelques gifles bien appli­
quées et paya en bon argent.

Plusieurs autres témoins défi­
lent sans apporter d ’éciairisse- 
m ent nouveau.

Réquisitoire ot plaidoirie
M. l’avocat général Roux, dans 

un réquisitoire précis, remet en 
lumière les charges relevées con­
tre le , accusés. II feq u 'e rt une 
peine sévère .contre Cavard mais 
ii- s'onoose nas aux circoustuli­
ées atténuantes en faveur de la 
veuve ergojut.

LE BLOCUS 
DE TIENTSIN
porte un grave préjudice
aux Américains

Une démarche 
a été faite à Tokio

Tokio. 23 avril.
Le ministère des Affaires étran­

gères japonais a fait savoir que 
l ’am bassadeur des Etats-Unis, iM. 
Grew, avait rendu visite au vice- 
m inistre des Affaires étrangères, 
M. Tani. pour souligner que la 
récente aggravation du blocus de 
Tientsin portait un grave -pré­
judice aux citoyens am éricains 
de cctet ville.

282 affectés spéciaux 
radiés

dans la 17me région
Montauban, 23 avril.

La commission régionale de 
contrôle des affectés spéciaux de 
la dix-septième région a visité 
117 usines travaillant pour la 
Défense nationale ou pour les 
grands services publics.

A la suite de ces visites, 282 ra­
diations de l’affectation spéciale 
ont. été prononcées, 196 non indis­
pensables, Si pour menées anti­
nationales et deux obtenues frau­
duleusement entraînant des pour­
suites devant le tribunal mili­
taire.

Une centenaire 
à Rcugemoni-Ie-Château

Belfort, 23 avril.
A Rougemont-le-Château. on 

vient de fêter le centenaire de 
Mme Cordonnier, née Roy, le 
19 avril 1840, a Beüemâgny. 
Après la messe célébrée à son 
intention, le curé de Itouge- 
mont-le.-Château, le m aire et 
quelques membres du Conseil 
municipal sont allés offrir une 
beile gerbe de fleurs et un lunch 
à la  vénérable centenaire oui 
jouit, toujours d ’une excellente 
santé et d ’une merveilleuse lu ­
cidité d’esprit.

Le Comité économique s ’est réuni 
à l’HôtelMatignon

Paris, 23 avril.
Le Comité interm inistériel éco­

nomique s’est réuni ce m atin à 
l'hôtel Matignon, sous la prési- | 
dence de M. Camille Chau- j 
temps, vice-président du Conseil.

TRIBUNAL MILITAIRE 
DE CLERMONT-FERRAND

Affaires jugées à la dernière 
audience

Tête brûlée. — Henri De-serti- 
nes, 42 ans, colporteur de son 
état, a  le caractère trop vif. Cela 
lui joue de m auvais tours, et 
notamment celui de l’amener de­
vant l-e tribunal m ilitaire pour 
refus d ’obéiss-ance, violences et 
voies de faits sur un supérieur. 
Au .cours du service, à Montlu­
çon, il a, à  . la suite d’une dis­
cussion, boxé son ' se-rgent qui 
lui faisait une observation. Au 
moment où on le conduisait en 
prison, il a avalé un flacon d’al­
cool à brûler. Il explique qu'il 
ava it pense se foudroyer ; il 
n'eut, d 'ailleurs, pas de mal. 

Plusieurs condamnations figu­
rent à son casier judiciaire, mais 
i l  explique . qu'il n ’est pas nié-, 
chant puisqu’il on a un-e seule 
pour coups et blessures. Il se 
défend avec véhémence et m ala­
dresse, nie les détails et recon­
naît le. plus grave. Il est condam­
né à trois ans de prison.

Défenseur, M» Jay.
Activité anti-française, — Char­

les Pillon, 34 ans, ajusteur, a  été 
condamné à trois ans de prison 
par le tribunal rte la 16° région 
pour activité anti-française. Ce 
jugem ent a été cassé et il com­
paraît à nruveau à Clermont. Il 
aéci'it, dans des lettres ouvertes 
par le contrôle postal : « Je n ’ai 
rien à défendre, sinon ma peau, 
la  bourgeoisie profite de la guer­
re pour organiser une récation ». 
Qn l-e présente comme un mili­
tant communiste sans que la 
preuve en soit faite. A l’audience 
il ne prononce pas une parole. 
Après un réquisitoire très sévère, 
Pilon est condamné à cinq ans 
-de prison, 500 francs d ’amende, 
cinq ans de privation du droit 
civique. Défenseur : M® M argue­
rite Naglade.

Défaitiste. — Jean Levrau-d, 35 
-ans, a tenu, dans un café 'de 
Bourganeuf, dés propos sédi­
tieux, se d isant communiste et 
anti-militariste. I l prétend que 
ses- paroles ont été déformées. 
Cinq ans de prison, 5.000 francs 
d ’amende. Défenseur, M® Thi- 
toout.

Déséquilibré. — Gabriel Cellier, 
en permission â Chassangre, a 
pénétré, par effraction, chez une 
fermière de 64 ans et a tenté ds 
la  violer. Une expertise mentale 
a  fait conclure à une part d 'ir­
responsabilité. A la barre, il a 
nié tout c-e qui lui était reproché. 
Trois mois ne prison. Défenseur, 
M? Selliez.

Mlle Suanne Delestrade et Mlle 
Suanne Comte, se sont effor­
cées, avec un talent prometteur, 
de m inim iser les charges et plai­
dent l’acquittement.

La veuve Bergoint est acquittée, 
Couvard à cinq ans de réclusion
Après trente minutes de déli­

bération, le jury rapporte- une 
réponse affirm ative en ce qui 
concerne Cavard et négative en 
ce qui concerne la  veuve Ber­
goint.

En conséquence, la veuve Ber­
goint Françoise est acquittée.

Quant à Cavard Pierre-Maurl-
ci-, pour lequel le ju ry  a accor­
dé des circonstances atténuantes, 
il est condamné à 5 ans de ré­
clusion.

I,-u cssèùioj) dos Assises est clo­
se.

GAGNER LA GUERRE,
c’est sauvegarder les libertés 
que nos pères ont conquises
L’agression en Scandinavie montre que 
le sort des travailleurs dépend de la victoire 
des démocraties et dicte un devoir pressant 

aux classes ouvrières des pays libres
Paris, 23 avril.

Nous nous som m es souvent 
dem andé pourquoi certaines 
cam pagnes défa itistes obte­
na ien t quelque succès, car nous 
savons bien qu'elles n ’en ont 
aucun, m ais pourquoi leurs au­
teurs, en raison précisément, 
de cet insuccès, s'obstinen t à 
les continuer.

Nous savons, tout d ’abord, 
que ceux que l'on  nom m e les 
exécutants, im prim eurs, d istri­
buteurs de tracts, discoureurs 
d'a telier, de cabaret ou de 
chantier fo n t là un  m étier  — et 
quel m étier  — qui ne va point 
sans risques et point, par con­
séquent, sans profit,

Nous savons encore qu 'il en 
est de la propagande fa ite  à 
l'in térieur d 'u n  pays pour le 
com pte de l'é tranger comme 
de la calomnie, à quoi, au res­
te, elle em prunte ses thèm es  
et ses m oyens.

Il en reste toujours quelque 
chose...

Un poison lent 
et pénétrant

« Calomniez ! Calomnier ! 
dit Basile, il en reste toujours  
quelque chose ». Il en reste un  
doute, une inqu iétude. On peut 
ainsi d im inuer, pour un  tem ps 
au m oins, la force de réaction  
de l’hom m e ou de la na tion  
que Von se propose d ’attaquer, 
partan t de détruire.

Peut-être gurpns nous quel­
que jo u r le loisir de m on trer à 
quel point la propagande de 
Gœbbels, ag issant com m e un  
poison lent m ais subtil, péné­
tran t, est parvenue à im pré­
gner nos m œ urs, à contre­
carrer cette conception, pour­
tan t si forte chez nous, de 
l'honneur et a ltérer cette no­
tion du bien et du  m a l, qui 
nous vien t du fond  de notre  
histoire.

On nous dira que cela 'est dû, 
pour une large part, à l'absen­
ce d 'u n e  contre-propagande. Il 
eû t fa llu , com m e le dem andait, 
il y  a quelques m ois, à la 
Chambre, M. L.-O. Frossard, 
désin toxiquer la classe ou­
vrière.

Désintoxiquer
Il eût fa llu  désin toxiquer tou­

te la France entière, livrée, 
d 'une part., à la propagande  
sta lin ienne, de l'autre, à la 
propagande nazie, l'une et 
l ’autre usant, d 'a illeurs, des 
m em es procédés, et souvent des 
m êm es argum ents.

Ce serait, en effet, une grave, 
erreur de croire que le virus 
bolchevique avait pénétré seu­
lem ent dans les usines; il avait, 
porté par le snobisme, gagné 
la bourgeoisie ; de m êm e, ce 
serait une erreur de penser que 
tes am is d 'H itler se rencon­
tra ien t un iquem ent parm i les 
salonnards. Il y avait, des uns 
et des au tres dans tous les m i­
lieux sociaux.

Gagner la guerre
On nous objectera : Cela est 

passé. On pouvait admettre, 
que les Français, m us par ce 
désir de perfectionnem ent so­
cial qui se trouve à l'origine de 
la dém ocratie de tournassent 
vers l'extérieur, dans le 'spoir  
de découvrir des élém ents u ti­
les. A u jourd 'hu i, c’est la guer­
re ; aucune idéologie ne sau­
ra it l'em porter sur. ce fa it qui 
com m ande tou t : gagner la 
guerre.

Nous en tom bons d'accord, 
d 'a u ta n t que gagner la guerre, 
ce n 'est point seulem ent m a in ­
ten ir in tact notre territoire et 
celui de nos possessions loin­
taines, m a is encore sauvegar­
der nos in stitu tions, lesquelles 
nous ont coulé ta n t de peines, 
ta n t de sang, et dont on peut 
a ffirm er, à la lueur des événe­
m en ts actuels, que, si elles ne 
sont point parfaif.es, elles assu­
ren t à l’ind iv idu , à quelque  
race, à quelque confession qu 'il 
appartienne, u n  m in im u m  de 
Liberté, la m oyen  de vivre, de 
l elever, de grandir, sans être 
contra in t, d 'a illeurs, de revêtir  
u n  uniform e, de se p lier à des 
rites, à des gestes ridicules et. 
de chanter sans cesse, ju sq u 'à  
extinction  de vo ix toulalc, le 
los du  m aître.

Le mal est fait? 
il chemine

E st-il donc besoin de tan t 
in sister sur ces choses ?

Ea situa tion  où la guerre ac­
tuelle. place le peuple de F ran­
ce n ’est-elle pas claire ? Jam ais 
elle ne l'a. été pareillem ent, 
car, cette fois l’idée de p a tr ie , 
qui se pouvait discuter quand  
elle, s 'appliquait u n  territoire, 
à des traditions historiques, 
voire à la. langue que nous par­
lons sc. fortifie aujourd ' hu i de 
toutes 1rs notions attachées 
aux conquêtes sociales réa li­
sées depuis la R évolu tion . N ous

savons bien que, quand  on  
vien t dire à l’oreille d 'une m è­
re, d 'une épouse dont le fils, 
dont le m a ri est exposé à tou­
tes les souffrances, à tous les 
dangers : « A quoi bon se bat­
tre, puisque l'on  pourra it v i­
vre en pa ix  ‘? » on touche là 
une des fibres les plus sensi­
bles de l'h u m a n ité , m ais, 
quand on dit cela, on m en t, 
on m en t odieusem ent, et ceux  
gui le d isen t le savent bien. 
C’est pourquoi ce sont des cri­
m inels, m ais, com m e dit enco­
re Basile, le m al est fa it, il 
chem ine de bouche en bouche, 
il est porté. C'est contre cela 
qu 'il fa u t réagir.

Pas de paix 
hors du droit

N ous aspirons tous d la paix, 
sincèrem ent, p assio nnément., 
dit le dernier a B u lle tin  d ’in ­
form ations de. la C. G. T. », 
m ais il est im possible de pen­
ser que cette pa ix puisse s 'é ta ­
blir entre des na tions qui veu ­
len t vivre libres, et qui en ten ­
dent, par suite, respecter leurs 
droits réciproques, et un  rég i­
m e de proie résolu à écraser 
par tous les m oyens les résis­
tances qu ’il peu t rencontrer ; 
en défendant notre so i■ contre 
toute invasion physique ou 
m orale, nous défendons la m a ­
nière de vivre que nous avons 
choisie, et hors de laquelle 
Vexistence ne serait plus pos­
sible.

La défaite n 'a u ra it plus seu­
lem ent pour conséquence une  
perle de territoire, une perte  
financière ou économique, dont 
nos descendants porteraient la  
charge, mais, encore elle con­
sacrerait la d isparition  de ce 
qui fa it notre raison d ’être, et 
ce que le peuple, ce que les tra ­
va illeurs français doivent com ­
prendre c'est que, dans le cas 
où les A lliés seraient battus, la 
condition com m une serait celle 
de l'esclavage.

Citons encore la conclusion  
du  « B ulle tin  de la  C.G.T. », 
auquel nous faisons plus haut 
allusion. Il ne saura it rien  
ex ister de p lu s  p ertinen t ; 
«.Après le sort subi par les tra ­
va illeurs d ’A llem agne, d ’A u tr i­
che , de Tchécoslovaquie et de 
Pologne, l ’agression h itlérien­
ne en Scandinavie v ien t m on­
trer que le sort des travailleurs  
dépend de la victoire des dé­
m ocraties, et dicte u n  devoir 
pressant au x  classes ouvrières 
des pays libres. »

Francisque L AU REN T.

Un piéton est renversé 
par un motocycliste

Montluçon, 23 avril.
M. Albert Sauvestre, .35 ans, 

affecté spécial aux usines Saint- 
Jacques, dem eurant à La Gou- 
telle, commune de Villebret, re­
gagnait, sou domicile à motocy­
clette mardi matin, de très bon­
ne heure, lorsqu’en arrivan t 
avenue rte Néris il renversa un 
piéton, M. Lucien Blanchard 39 
ans. affecté spécial aux hauts 
fourneaux, qui regagnait égale­
ment sa demeure, 8, rue Ron­
sard, son travail terminé.

Le motocycliste et le piéton fu­
rent, l ’un et l ’autre,-projetés sur 
la chaussée.

M. le docteur Bouzougnat fai­
sait transporter les deux blessés 
à l ’hôpital de Montluçon. M. 
Blanchard n ’avait que quelques 
contusions et, après avoir été 
pansé, était reconduit à son do­
micile.

En ce qui concerne M. Sauves- 
tre, ses blessures semblent beau­
coup plus graves e t toute la  
journée de mardi il est resté 
presque sans connaissance. Il a 
été gardé en observation à l’hô­
pital.

A V IS  D E  D É C È S
-------------— .—

Clermont-Ferrand St-Etienne. _
M m e Jo a n u y  R o b e rt ; M. P ie rre  
C ha layer ; e t  to u te  le u r  fam ille , p a ­
r e n ts  e t  a lliés , o n t  la  d o u le u r  d e  
vous fa ire  p a r t  de la  p e r te  c ru e lle  
q u ’ils  v ie n n e n t d ’ép ro u v er en  la  
p e rso n n e  d e

M on sieu r Jo a n n y  ROBERT
A g en t m ilita ire

C hevalie r de  la  L ég ion  d ’h o n n e u r  
M édaille  m ilita ire , cro ix  d e  g u e rre

C h ev a lie r d u  O u issam  A lao u it 
M é d a ille s . co lo n ia les  e t  m éd a ille  

M édailles co lon ia les 
e t  m éd a ille  d u  M aroc

p ie u se m e n t décédé le 21 av ril 1940, 
à  l ’âge de 5 la n s .  E t vo u s p r ie n t  
de le u r  fa ire  l ’h o n n e u r  d ’a ss is te r  
à  ses fu n é ra ille s  q u i a u ro n t  lion  
le je u d i 25 c o u ra n t, à  10 h e u re s  
préc ises. Le convoi se  r é u n ira  à  
l'ég lise  S a in te -B arb e  (So le il), o ù  le 
co rp s se ra  déposé, p o u r  se  re n d re  
au  c im e tiè re  d u  Soleil.

De l’rofundîs î
F le u rs  n a tu r e l le s  se u le m e n t.
C e t av is  t i e n t  l ie u  d ’in v ita t io n .

Foires et Marchés
MARCHE AUX VEAUX 

TJE BRIOCHE
136 v e au x  o n t  é té  v e n d u s  à  

B rioudm  le u r  p rix  a  varié  de 4,50 
à  6 f ra n c s  ; veaux  b lan cs  ju s q u ’à  
7 f ra n c s .

M arché  au x  p rov isions. —  B e u r­
re  11 fr. 50 à  12 f r .  ; œ u fs, 6 f r . â  
6 f r .  -50,


